
Les vicissitudes de l'ancien
Couvent de Bellelay

Lettre des Franches-Montagnes

Saignelégier, le 6 mal
Nous avons déjà eu l'occasion d'entretenir les

lecteurs de « L Impartial » des f astes  et des tré-
sors de Bellelay , mais comme tout établisse-
ment humain, l'ancienne abbay e a aussi connu
ses heures de misères et de calamités.

Depuis sa f ondation, en 1136, j usqu'à sa dis-
solution en 1797, l'abbay e a été gouvernée par
42 abbés. Les cités heureuses n'ont p as d'histoi-
re, dit-on. Aussi mentionnerons-nous p lutôt les
abbatiats marqués par le malheur et les calami-
tés.

En 1402, par un accident f ortuit, l 'église ab-
batiale de Bellelay f u t  réduite en cendres. L 'ab-
bé Henri Nerr, de Delémont, la f i t  rebâtir en
p artie. Ce même abbé devait être pour suivi p ar
la malchance. En 1417, son abbay e f u t  envahie
et mise à sac pa r  une bande de pillards bour-
guignons. Ils emportèrent les vases sacrés et
les ornements de l 'église et emmenèrent l'abbé
Nerr qu'ils retinrent en captivité à l 'lsle-sw-le-
Doubs et ne le relâchèrent que contre une f orte
rançon. Rentré à Bellelay, l'abbé ne survécut
qu'un an aux mauvais traitements qu'il avait
subis et mourut en décembre 1418.

En 1499 , pendant les guerres de Souabe, Bel-
lelay f u t  de nouveau incendié, pillé et dévasté
p ar les troupes autrichiennes qui envahirent le
pr évôté de Moutier-Grandval, où elles mirent
tout à f eu  et à sang. L'abbé de Bellelay, Jean
de Tavannes, releva péniblement son abbay e
de ses ruines. L'abbé Nicolas Schnell, de Bien-
ne, rép ara compl ètement le désastre de 1499. Il
rebâtit l'église abbatiale et l'enrichit d'orne-
ments p récieux.

La Réf orme apporta quelques perturbations
p armi les moines du couvent. Le sous-prieur de
Bellelay, le Père Jacques Moeschler, f ut  un des
premi ers à passer à la Réf orme ; son exemple
f ut suivi par toute la paroisse de Tavannes. Il
se maria p ubliquement, « à la grande honte de
l'abbaye qui tenta d 'inutiles ef f o r t s  po ur le ra-
mener au devoir ». Farel tenta une p rédication
d'une f enêtre de l'auberge de l'abbay e , tandis
que le p eup le sortait de l 'église. Mais il f u t  hué
et obligé de vider les lieux.

En 1556 , sous l'abbé Servais Fridez, de Delé-
mont, un troisième incendie réduisit en cendres
le monastère déj à si cruellement éprouvé. So-
leure lui envoya 60 écus pour réparer ce désas-
tre. L 'église et le couvent lurent rebâtis par l'ab-
bé Frivaz. La tour, haute de cent pieds, f ut en-
tièrement reconstruite en 1568.

La réf orme pesa lourdement sur Bellelay qui,
durant cinquante ans, connut une ère de déclin.
Le monastère ne retrouva son écla t que sous
l'abbé Werner Biselance. de Porrentruy. élu en
1519 sous le prince-évêque Christophe de Blarer.

(Voir suite p age 6.) B.

La mm des iodes

Voici une Jeune étudiante hindoue d'Oxford. Elle
fait de la propagande en faveur de l'indépendance
de son pays et de l'affranchissement des femmes

de l'Inde.

A Barcelone, r«Albiila» attend du chaînon
nour prendre le larae

1 »€¦<*€¦—É paTillon SUlBBe...

Deux Chaax-de-Fonniers et an Jurassien font partie de l'équipage

Voîcî une photographie de l'équipage suisse de | tême du bateau. — Les croix indiquent nos deux
l'« Albula », prise à Barcelone, le j our du bap- 1 Chaux-de-Fonniers : Adrien Perret , à gauche, et

Léon Aubry, à droite.

Le soir , parfois, les souvenirs le tenaillaient ,
Adrien Ptrret s'attendrissait sur sa jeunesse
bousculée de marin. Très tôt, il avait quitté La
Chaux-ûe-ïonds, appelé comme tant d'autres
par la grande Aventure. Il avait alors bourlin-
gué à travers les mers et à travers les océans,
il avait appris le dur métier de la vie , connu les
escales chaudes et les longues semaines d'iso-
lement, entre les deux bleus du ciel et de l'eau.

Puis, le démon du grand large l'ayant un peu
laissé en repos, il avait retrouvé la terre ferme.
Pendant vingt-cinq ans, il ne fut plus qu 'un bon
J urassien tranquille, qui sirote ses deux décis
de Montagne et tourmente sa boufiarde. La
guerre vint , qui lui coûta sa situation. Et Adrien
Perret dut recourir aux services volontaires de
l' armée où il fut  embrigadé. Il aligna 740 jours
dans son livret de service.

Le soir, parfois, le regret de sa jeunesse aven-
tureuse et de sa liberté d'autrefois lui tenait
une triste compagnie. Les copains comprenaient
et lui proposaient une partie de cartes ou un
iour le long du Doubs.

Et voilà qu 'un j our, Adrien Perret apprit que
la Société suisse de navigation S. A., à Bâle, en-

gageait du personne compétent pour un nou-
veau bateau que venait d acquérir la Confédé-
ration : l'« Albula ». Il demanda 24 heures à son
capitaine qui les lui accorda tout de suite, et se
rendit à Bâle. Là, au colonel Jaquet , qui est le
principal organisateur de la Compagnie suisse
dî navigation , il fit étalage de ses certificats et
de ses connaissances. Il fut inscrit au rôle de
l'équipage en formation.

Le démon de midi allait être satisfait : l'Aven-
ture recommençait pour le Chaux-de-Fonnier
Perret. .

? * *
C'est au buffet de gare de Cornavin , à Ge-

nève, que onze Suisses se retrouvaient le let
avril dernier. Tous faisaient partie de l'équi-
page de 1 « Albula » qui les attendait dans le
port de Barcelone. Parmi eux, deux Romands
et un Jurassien : notre aventureux Perret, un
autre Chaux-de-Fonnier du nom de Léon Au-
bry . âgé d'une Quarantaine d'années et le très
j eune Voirol (18 ans), de Tavannes. engagé
comme matelot.

(Voir suite en 2me f euille) Ch.-A. N

les parcs londoniens et sa guerre
L'une après l' autre , les grilles des parcs, et des

jar dins privés de Londres disparaissent et sont
envoyées à la fonte , et la capitale donne ainsi
-1,000 tonnes de fer par semaine à la récupéra-
tion.

C'est ainsi qu 'on a démonté les 4,8 kilomè-
tres de grilles bordant liyde Park ; aj outées ,
à celle de son voisin, Saint-James Park
elles fourniront 2,000 tonnes de métal. La sup-
pression de ces barrières monumentales ouvre
en plein Londres un espace de verdure dépas-
sant 228 hectares de superficie II y a là une
rivière — la Serpentine — où l'on canote, où
i on  se baigne ; une lande où foisonnent les la-
p ins ; des arbres vénérables, refuge de nom-
breux oiseaux parmi lesquels des hiboux en fou-
le.

Quand le temps est beau, spécialement le di-
manche , Hyde Park était avant la guerre une
promenade où les Londoniens venaient écouter
les concerts donnés par quelque musique mili-
taire. Maintenant , les concerts sont rares, la
plupart des pelouses sont cultivées, d'autres ca-
chent des tranchées-abris.

La disparition des grilles n 'a soulevé aucune
protestation ; cependant les orateurs en plein
air ne s.'en montrent , dit-on . pas très satisfai t s
Ces rhéteurs et prédicateurs — une des curio-
sités de Londres — sévissent chaque j our près
du Ministère de l'information. Le dos à la bar-
rière — et cela va leur manquer — ils sont !à,
attaquant les gens et les choses, critiquant les
institutions , tandi s que le policeman de service
se promène placidement. Ils s'en prennent au
gouvernement aux moeurs, actuelles, aux systè-
mes politiques, à M. Churchill aussi ; la foule
les écoute sans sourciller , tant on admet, en
Grande-Bretagne, que chacun a le droit de dire
son opinion en public, librement, pourvu qu 'il
s'abstienne d'user du blasphème ou de l'Injure.

En Russie

Le colonel Boue relève le général Hiver. Cest
ainsi que l'on peut résumer la situation sur le front
de l'Est où les routes et voies de communication
sont souvent transformées en véritables rivières de
boue. Hier, on signalait que des soldats allemands
se sont enlisés jusqu'à la poitrine dans cette im-
mense masse bourbeuse. — Voici un cliché qui
démontre que l'affirmation en question n'est pat

exagérée.

Dans quelles circonstances le
roi Léopold fut contraint

do capituler

on .livre blanc des Belges réfugies
è Biarritz

Vichy, 6 mai.
United Press. — A l'occasion du second an-

niversaire de la capitulati on de l'armée belge,
qui eut lieu le 28 mai 1940, le comité loyaliste
des réfugiés belges de Biarritz publie , avec l'as-
sentiment du roi Léopold un livre blanc pour
tenter de réfuter l'accusation que la Belgique
a déposé les armes sans avoir continué sa ré-
sistance militaire jusqu 'à la dernière extrémité
et sans informer , comme elle l'aurait dû , les
forces alliées de sa décision. Ce livre blanc
contient en annexe le texte des lettres que le
roi a écrites le j our de la capitulation au pré-
sident Roosevelt et au pape pour leur deman-
der de j uger la Belgique avec ju stice.

(Voir suite en deuxième f euille)

Des torpilles en Dois

Ces torpilles en bois, jetées par l'aviation sovié-
tique au moyen de parachutes, étaient destinées aux
soldats russes. En effet, elles contenaient des vi-
vres et des pièces d'habillement au lieu de la tradi-
tionnelle charge d'explosifs. Ce butin a été immé-

diatement utilisé, comme on l'imagine.

Comme le dit P. G. le « général » Duttwei-
ler et le « caporal » Pfandler » ont reçu dimanche
une fameuse frottée...

Marchant à La conquête du pouvoir, ils croyaient
pouvoir l'emporter en frappant la démocratie au
défaut de la cuirasse : le parlementarisme. C'étai t
assez habile... Car le peuple n'aime pas les dé-
putés qui font l'école buissonnière, ou qui bavar-
dent , ou qui votent sans cesse de nouvelles déV
penses pour renchérir sur les propositions et pro-
messes du voisin. Le peuple en a « marre » de ce
qu 'on peut appeler « l'art de perdre son temps eu
mélangeant la politique à la finance et les intérêts
privés ou professionnels aux intérêts supérieurs du
pays ».

Seulement le citoyen suisse qui n'est pas un
sot, s'était rendu compte que le remède Pfandler
n était qu'un emplâtre sur une jambe de bois. C'est
ailleurs et plus profond qu'il faut réformer. Et ce
n 'est surtout pas à la façon d'un épicier qui ôte
quelques grammes d'un cornet pour alléger le ba-
teau...

Dès lors, il n'y a rien d'étonnant que 400,000
« non » se soient trouvés dans l'urne, tandis qu'une
bonne partie du corps électoral se contentait de
maïquer les points ou se désintéressait. Tout le
battage de grosse caisse, d'affiches , de brochures ,
etc., s'est effondré sur le magnifique bouclier qu 'est
l'instinct de prudence et de conservation du peu-
ple suisse. La caisse de M. Mi-Gros en sera pour
ses frai*. Il est vrai qu 'elle est assez dodue pour
supporter ça...

N'empêche qu'une autre fois les indi f férents fe-
ront bien de prendre garde.

Dimanche, le pétard a fait long feu...
Mais qui nous dit qu 'à la prochaine occasion,

Diitti et son état-major ne sauront s'y prendr e plus
habilement I

Le ùère Piauertz.
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PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de Fonds 11 et U sas*

(minimum 23 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 13 et lo mm
(minimum 23 mm)

Suisse 16,6 cl. le mm
Etranger 80 et la mm

(minimum 23 mm)
Bâclâmes SB et la snssi

fj *~\ Régie extra-régionale i
f «?|M «Annonces Suisses " S.H,
\|S\/ Lausanne at succursale».

PRIX D'AB ONNEMEN T
Franco pour fa Sulase:

Un an . Fr. 22.—
Six mois • • •• • • » 11.—
Trois mois . . . • • • •• • •  » 6.60
Un mois » 1.90

Pj ur l'Etranger:
Un an . . Fr. 47.— Six mois Fr. 25.—
Trois mois > 13.25 Un mois > 4.79
Tarifs réduits pour certains pays, se rensei-
gner t nos bureaux. Téléphone 2 13 96.

Chèques postaux IVb 325
La Chaux-de-Fonda



Secrétaires, "âV
bos, etc. sont achetés aux plus
liants prix par M. H. Vuitel , rue
des Moulins 3, au rez-de-chaussée.

5678

A _  
_j_ _ charrette suriiinire «s»

S'adresser chez M. Maire, rue de
l'Industrie 23. 5676

Pôle-WtëleSASK
antiquaire, rue Numa Droz
108. Achat, vente, occasions.
Outils, horlogerie fourni-
tures, meubles, bouquins,
objets snelens et modernes.

523

PhinoailT Superbe choix
UliajJ.OUliA. p.dameset jeu-
nes filles, toutes teintes au Ma-
gasin ParcSl.Réparations trans-
formations. Rafraîchissage de
chapeaux messieurs. — Se re-
commande A. Besati. 1-1929

Attention s .SSïïïïïï
avez des meubles à vendre , pous-
settes, pousses-pousses, linos, po-
tagers et autres objets, venez
directement chez C. As R. Gentil ,
magasin des occasions pour l'ou-
vrier. Aidez-vous les uns les au-
tres ! Achat et vente. Donc, tous
« Au Pauvre Diable » , rue de la
Serre 79. Téléphone 238 51. 5425

Moîeurstiil
310 V- i /7 HP 220 V-l/ 10 HP 220
V-l/4 HP 125 V paliers 20 - 30 et
40mm. — S'adresser à M. W.Grob ,
mécanicien, rue du Parc 68. 5655

Je cherche 1 pensionnaire
S'adresser rue de la Serre 7, au
3me étage à gauche. 5654

Pniffoi n remplaçant est deman-
buillDUl dé pour le 15 mai. —
S'adresser au Salon, ruo de la
Serre 10. 5355

Jeune homme ^Mî 9™,,
comptabilité , correspondance .des-
sin, petits travaux, etc. — S adtes-
ser au bureau de L'Impartial. 5549

Appartement tJà?™iïiïi
éclairé , chauffage central , confort
moderne à louer pour fin juillet.
— S'adresser à Mme Frledlin, rue
du Parc 99. 5715

A lnilPP P"llr Ie 3 ' octobre, 3 plé-
lUUOI ces> cuisine , w.-c Inté-

rieurs, jardins. — S'adresser rue
des Combettes 15, au ler étage,
après 18 heures. 5308

A lnilO!» a,i x Geneveys-sur-Cof-lUUOi frane, 2 petits logements
avec jardins. — S'adresser à Ma-
dame Keessler. 5430
fnlatimaç A louer logement deLlliatU I 00. 3 pièces et toutes dé-
pendances, pour le 31 octobre. —
S'adresser Eplatures Jaune 28, à
M. Wuthrich. 5531

A l i  ion nn P,us v,,e> beau sous"lUUtJi soi au soleil , de deux
chambres et dépendances, remis
a neuf. — S'adresser rue A.-M.
Piage t 31, au rez-de-chaussée, à
gauche. 4865

Cause de départ. Attsr
1942, 3 pièces et dépendances,
mitoyen, ensoleillé , fr. 50.— par
mois. — S'adresser rue du Puits 5,
au 3me étage, à droite. 5524

A lnuon i°" P'gnon meublé de
IUUUI 2 chambres cuisine,

W. C. à l'intérieur et dépendances.
Disponible de suite. — S'adresser
rue du Collège 58,au rez-de-chaus-
sée. 5601

A lnuon Progrès 5, à personnesIUUDI tianquilles , logement 2
pièces, rez-de-chaussée , w. c. In-
térieurs. — S'adresser rue de la
Promenade 10, au ler étage. 5560

A lni lPn Pour fin octobre, appar-
lUUol tentent de 3 chambres,

clans petite maison tranquille , bons
fourneaux pour tous combustibles.
Jardin. — S'adresser rue de la
Place d'Armes 3, au 2me étage.

5610

Â lrijip n dans maison d' ordre ,
lUUul beau rez-de-chaussée

de 3 pièces et cuisine. Lessiverie ,
pendage. Libre pour époque à
convenir. — S'adiesser à M. A,
Leuzinger , rue de l'Hôtel-de-VII-
le 13, au 2me étage. 5554

A lnilPP (Ie s e ou a convenir.
IUUCI appaitements de 3 et 4

chambres, dans maison d'ordre ,
S'adresser chez M. E. Scheurer ,
rue Léopold Robert 118. 5710

Chambre indépendante Z"u.
blée, est à louer de suite ou pour
époque à convenir. Eau, gaz ins-
tallés. Chauffage central général.
S'adresser rue du Nord 60, au 2me
étage, de 13 à 15 h. ou de 18 à 20
heures. 5578

nhamhna A louer bel,e pe,1,e
UlldlllUl D chambre, à personne
travaillant dehors. — S adresser
rue de la Serre 37, au 2me étage.

5712

Rama COIlla demande à louer
UdlllO OBUIU pour le 31 octobre,
appartement 2 grandes chambres ,
alcôve éclairée , cuisine , w. c. in-
térieurs, bien exposé au soleil. —
Faire offres écrites sous chiffre
Q. F. B529, au bureau de L'Im-
partial. 5529
MwiHw^mjy^Mi fn-gra

Grands rideaux £%iïaï»ir
Lustre électrique mb°ZiV. 3
branches Fr. 10.— sont à vendre.
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 5714

Pniiocrsîtn moderne à vendre.
rUUisoUUU S'adresser rue Fritz
Courvoisier 29 b, au ler étage à
gauche. 5718
l/Ô!n flamo a vendre, en pariait
ÏCIU UdlllO élat — S'adresser
rue Léopold-Robert 35, au pignon.

5581

Feuilleton de L'Imnattia l 2

par

Albert-Jean

Mehmed Alij a Hadzik s'approcha , alors, res-
pectueusement de la maîtresse du j ardin et lui
offrit une rose, ainsi qu'il avait accoutumé de
le faire, chaque matin.

— Merci, Mehmed ! murmura Mme de Beàu-
manègre.

Le j ardinier avait coupé, la veille, à son In-
tention , la dernière fleur du dernier rosier blanc
Celle qu 'il lui tendait , en cette aube du 28 j uin
1914, était rouge, comme le sang des hommes
ou ces crépuscules d'orage qui teignent le ciel ,
du côté de l'Occident.

? * »

Militza , la nourrice bosniaque , était occupée
à doucher la petite Inès, quand M. de Beàuma-
nègre pénétra dans la chambre de sa fille ; et
l'enfant se débattait sous les filets d 'eau tiède ,
issus de l'énorme éponge que la nourrice pres-
sait , avec précaution, sur sa nuque fragile.

— La nuit a été bonne ? demanda le père.
— Excellente 1... Inès a <k>rmi, d'un somme,

jusqu'à ce matin.
Une frise retraçait l'histoire du méchant Turc

de Mostar. tout autour de la chambre, et les
taciies rouges des turbans tranchaient, comme

une éclosion de coquelicots, sur la blancheur
des murs.

M. de Beàumanègre écarta, du pied, l'ours
de peluche et les poupées de caoutchouc, au
nombril sifflotant , qui j oncheaient la descente
de lit, devant le berceau rectan gulaire aux bar-
reaux laqués de rose. L'eau de lavande, dont la
nourric e usait pour les frictions , évoqua , alors ,
dans son esprit , les collines dorées du vieux
pays alp in où les Beàumanègre s'étaient fixés,
j adis, après leurs départ d'Italie ; et — parce
que le sens olfactif est, de tous, le plus géné-
rateur de souvenirs — le baron revit, dans un
éclair, le petit château de Haute-Provence où
ses parents élevaient l'enfant Amédée. loin des
menaces balkaniques.

Par un brusque soubresaut de la fillette, l'eau
gicla et une éclaboussure atteignit M. de Beàu-
manègre à la manche.

— Pardonnez-moi ! cria la Bosniaque, avec
épouvante.. . Je vais vous essuyer. 11 n'y pa-
raîtra pas 1

La tenue de son maître l'emplissait de res-
pect, d'orgueil et d'effroi , car le baron Etienne
avait revêtu , ce matin-là , le frac ouvert sur le
gilet de soie, le p antalon bordé d'une ranse bril-
lante ; et l' arête dure du chapeau à haut e for-
me lui serrait le front , d'une tempe à l'autre.

Mm; de Beàumanègre , qui avait accompagné
son mari dans la chambre de l'en f an t, soupira :

— Je te plains ! Tu vas mourir de chaleur,
dans tout ce noir.

Le baron haussa les épaules :
— Je ne pouvais pas refuser l'invitatkm de la

municipalité. C'eût été faire aux gens d'ici un
affront impardonnable.

— A quelle heure rentreras-tu ?
— Je ne sais pas. La cérémonie va être cer-

tainemaut assez longue. Après la réception à
l'hôtel de ville, fl y aura le banquet, les discours:

Je ne serai pas de retour avant le mdieu de 1 a-
près-midi.

Mme de Beàumanègre souhaita, alors, à voix
plus basse :

— Pourvu qu 'il n'arrive pas malheur à l'archi-
duc I

— Il n'y a rien à craindre. Toutes les mesures
de sécurité sont prises...

— Je ne dis pas... Mais cet nomma a suscité
de telles haines, autour de lui...

— Ah ! Evidemment 1... Sans l'intervention du
baron d'Arenthal, qui a pu arranger les choses,
l'archiduc aurait certainement fait déclarer la
guerre à la SerWe, il y a cinq ans, au moment
de la crise bosniaque-. La Russie aurait soutenu
Belgrade et le monds aurait pris feu.

Le baron réfléchit, durant quelques secondes :
— Il y a aussi ces fortifications qu'il a fait

édifie r, depuis 1911, sur la frontièr e italienne...
Quelle terrible maladresse 1... Ce sont les j ésui-
*es qui le conseillent et il a tort de les écouter.

Mme d; Beàumanègre murmura :
— Je n'entends rien à ces affaires politiques.

Mais une chose me fait peur...
— Quelle chose ?
— Cette propJ rétie populaire qui assure que

l'emper eur François-Joseph doit enterrer deux
héritiers.

— Et alors ?
— L'archiduc Rodolphe est mort , le premiîr.-

C'est au tour, maintenant, de François-Ferdi-
nand.

M. de Beàumanègre empoigna, durement, sa
femme au gras du bras :

— TaJs-toi 1... Si quelqu'un t'entendait, ta
pourrais nous faire avoir toutes sortes d'ennuis.-
sLa police ne plaisante pas, en ce moment 1

— Oi» ! ce n'est pas Militza qui nous trahira !
Elle ne comprend pas h quart de oe oue nous
disons.

La Bosniaque était taillée en force, les épau-
les carrées, les hanches drues. Une natte de che-
veux luisants, serrée autour de son crâne, débor-
dait le châle à fleurs don ' elle rabattait un pan
sur son menton, et deux gaines de tapisseriî
alourdissaient ses j ambes robustes, au ras des
< opankés » dont ses pieds lourds distendaient
les lanières.

Sur un signe du maître, elle lui présenta l'en-
fant nue dont M de Beàumanègre baisa les pe-
tites mains roses, aux paumes humides.

— A Oî soir !
Mme de Beàumanègre accompagna son mari

ju squ'à la grille du j ardin. Elle pesait, douce-
ment , à son bras et elle s'efforçait à prolonger
cette minute heureuse.

Une voiture légère, attelée de deux chevaux
Impatients , atten dait le maître , tous freins ser-
rés, sur lî chemin en pente. M. de Beaumanègire
s'y installa et l'équipage démarra aussitôt.

Catherine leva la main, dans un geste d'adieu
qui fit saillir sa gorge sous le peignoir :

— A oe soir !
Puis elle rentra dans la maison , -*andis que les

premiers carillons s'égrenaient sur la ville pa-
voisée.

• * *
C'étai t un tout leune homme, presque un en-

fant , attablé devant un verre d'eau-de-vie dj
prune, dans un des cabarets qui avoistnent la
Miliatolika.

Avant de pénétrer à l'Intérieur de cet estami-
net , il avait traversé le quartier turc où l'appro-
che des réj ouissances avait vidé les petites bou-
tiques, ouvertes à tous les vents. Seuls quelques
vieillards, oànturtis de vert pair dévotion au
Prophète, avaient assumé la surveillance des
marchandises, tandis que les j eunes se rendaient
à la rencontre dî l'archiduc, avec le peuole de
SaraJevB.

(A ivtvrtj

mis et Isabelle
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tfff̂ ilsMTifëlTfiTTlBi ^̂ ™ B M llrWT-̂ ^̂  ̂*Tl MÎ HB IJ^̂ ^iSîttSË̂ ^̂ ^MwPB |F§S ?̂B5 lfctfs1«sV4K"E SSJLJSM

Porteurs de
journaux

de 10 à 13 ans (2 enfants de
la même famille si possi-
ble) sont demandés. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. J3UAun
Jeune Bile ayant du goût pour
les Heurs est demandée de suite
(Petit gage dès le début). — Of-
fres à la «Prairie » , fleurs , rue Léo-
pold Robert 30b. Téléphone 213 65

483 1

JARDINIER
expérimenté et bien recommandé
prendrait encore quel ques prati-
ques, créations de Jardins , trans-
formations, terrassement et entre-
tien. — Ecrire sous chiffre R. M.
9493, au bureau de L'Impartial .

5403

Dame»ancienne commerçante

cherche place
dans magasin, à défaut ferait mé-
nage soigné, sachant cuisiner. —
Adresser offres sous chiffre N. C.
S685 au bureau de L'Impartial.
Jeune homme, simple, 32
ans, cherche demoiselle de
28 à 35 ans, en vue de

mariage
Ecrire sous chiffre R. P.
5642 au bureau de L'Im-
partial. 56W
On demande à louer

pour En octobre

un atelier
pour 10 ouvriers avec un

IOf3@iH6nf
de 4 pièces, de préférence
quartier ouest. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 5677

actifs et d'initiative sont
demandés. —S'adresser à la
Scierie des Eplatures

5669

11 JîllSl
A louer pour l'automne, très bel
appartement , 1er étage, 3 cham-
bres et cuisine, balcon, w.-c In-
térieurs, toutes dépendances, ma-
gnifique situation, grand Jardin (r.
40.- par mois. — S'adresser au
bureau de I. 'Imnartial. 5314

A louer
Promenade 6

1er étage, 3-4 chambres, pour le
31 octobre et rez-de-chaussée 3
chambres, disponible de suite. —
Pour traiter s'adresser rue de la
Serre 28, au 2me étage. 5644

Pignon
3 chambres, plein soleil , cuisine,
w. c. Intérieurs , entièrement remis
à neuf au gré du preneur, à louer
Fr. 52,50 par mois, rue du Doubs
110 , — S'adresser chez Mme
Willy Moser, 32, tue du Grenier.

5552

A tomï
pour octobre 1942

beau 4 pinces
chambre à bains, dépendances,
W.-C. Intérieurs, soleil. Paix 69,
au ler étage, à gauche. 5670

Léonolsl Robert 76
1er étage à gauche, 3 pièces, dé-
pendances , W.-C. Intérieurs , so-
leil. —S'adr. à M. E. Schwelzer-
Mathey, rue Léopold Robert 56a.

56H

Tombereau
à croise avec mécanique, ainsi
qu une sellette et 1 harnais de
travail , sont à vendre , le tout en
bon état. — S'adresser cher M.
Paul Wullleumler, La Corba-
iiôre. Téléphone 2.J3.60. 5684

Du bon conseil™* des coupons de savon
Une ménagère k la mine soucieuse déclarait récem-

ment: ..Pour économiser le* produit* è lessive, 3

tant porter le linge plus longtemps**. Le calcul n'est

pas très juste: plus le linge est encrassé, plus Q faut

de lesaive. D'antre part, il n'est pas très hygiénique

de porter du linge par trop sale. N'exigez pas l'im-

possible d'une lessiva, même quand elle est de la

«lassa da Persfl. Nous répétons»

RIIKEI • eu t.*.. util
P E S S I L  • FEÏA • U EHC0 • UL • P E B  - KBI8I1
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On cherche à acheter
à La Chaux-de-Fonds,
une 5407

maison
de 1, 2 ou •'! logements
de 3 à 4 pièces chacun.
— Faire offre sous chif-
fre E. R. 5467, au
bureau de L'Impartial.

I

8auxa loyer - Imprimerie Gourvoisiei
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Jeune homme énergique, 26 ans, ayant formation profes-

sionnelle commerciale et bancaire, connaissances d'allemand
et d'italien , habile sténo dactylo, stage de plusieurs années
dans une rédaction , à même d assumer tous travaux de secré-
tariat , cherche place dans administration , banque ou entreprise
commerciale. Sérieuses références à disposition. — Ecrire sous
chiffre A. Z. 4928, au bureau de L'fmparlial. 4928

f HOTEL MINERVA LUGANo N
Situation unique , grand parc. Pension : Fr. 10.50, U.-, 11.50. 1

\ Cuisine tenommée. Tél. 2 40 H A. Knuchel-Kurt i



A BarceBone, l'« Albula» alf end du charbon
nour prendre le large

gsn«€»msf psawiHon suisac...

Deux Chaux-de-Fonniers et nn Jurassien font partie de l'équipage *

(Suite et fin)

Argent de poche et nourriture leur furent re-
mis , en même temps que les dernières instruc-
tions et conseils — dont les trois cadets avaient
tout particulièremen t besoin : dame, quand on
n'a pas vingt ans et que l' « invitation au voya-
ge» vous a poussé vers des horizons nouveaux ,
les conseils ne sont pas de trop, ni les recom-
mandations...

Et ce fut le départ. Mouchoirs qui font le
même mouvement que la palette du chef de
gare. Parents inquiets qui restent , illusions et
enthousiasmes qui demeurent dans le wagon...

» * »
Au port de Barcelone , la bénédiction a été

donnée à l'« Albula », le dimanche 19 avril , pai
l'évêque de la ville. Le consul de Suisse, l'ami-
ral Lopez , plusieur s officiers supérieurs , les ca-
cadets de l'école espagnole de marine (qui , plus
tard , firent les honneurs de leur bateau-écoie
à nos marins) et p lusieurs centaines de person-
nes assistèrent à cette imposante cérémonie.
Elle fut suivie d'un déj euner à bord , au cours
duquel notre Adrien Perret fonctionna comme
maître d'hôtel .

Le capitaine du nouveau bateau suisse est
un Hollandais qui connaît bien son affaire. Le
premier et le deuxième officiers sont Portugais ,
gens de mer aussi. Quelques Espagnols et Por-
tugais compl ètent l'équipage qui souhaite de
prendre le large au plus tôt. Seulement voilà , le
charbon nécessaire au départ n'arrive que dif-
ficilement.

Aussi ne reste-t-il à nos compatriotes qu 'à
attendre. Je pense qu 'ils se promènent , après
le coucher du soleil , sur la Rambla , la plus po-
puleuse et la plus p ittores que des avenues de
la grande cité. Avec leur étalage coloré et par-
fumé , des centaines de marchands de fleurs
accaparent le centre de la rue sur une longueur
de deux kilomètres à peu près. Nos marins en
repos montent sans doute d'un côté de l'ave-
nue , jusqu 'à la place de Catalogne , puis pren-
nent le trottoir opposé pour redescendre , faisant
ainsi connaissance du tout Barcelone qui s'aère
là entre chien et loup .

Us sont allés sans doute au Tibidabo , la mon-
tagne qui domine la ville et le port et d'où le

panorama est magnifique. Peut-être vont-ils,
chaque matin , flâner au marché indigène. Ils
auront bien de la peine alors (les benj amins
surtout !) à résister aux sourires des gentes
Espagnoles et retourneront à leur bateau les
bras chargés d'olives, de pastèques , de bana-
nes, d'oranges qui sont à des prix plus aborda-
bles que ceux qu 'on pratique auj ourd'hui chez
nous...

Le soir, nos marins doivent discuter à la ter-
rasse des cafés qui , à même la mer, font com-
me une guirlande illuminée de chaque côté du
port. On apprête , là, la langouste comme nulle
part ailleurs.

Mais ces vacances ne s'éterniseront pas.
Bientôt 1' «Albula » quittera Barcelone pour

Lisbonne où il se chargera de vivres qu 'il trans-
portera ensuite à Gênes. Avec d'autres navires
suisses, il contribuera ainsi à ravitailler notre
pays. Ce qui est, ainsi que chacun sait, une
question vitale. Ch.-A. N.

camouflage surprenant...

Tout comme les soldats sur le front du nord por-
tent leurs manteaux de neige blancs pour se ren-
dre invisibles dans le paysage d'hiver , les soldats
australiens se camouflent par une couverture de
sacs. Les porteurs se confondent ainsi avec le sa-
ble dans les régions désertiques du pays. Comme
on le voit , les soldats ont une allure assez particu-

lière dans leur attifement...

Le règlement de la Société suisse des sous-
officiers p our le concours de travaux écrits pour
l' année 1942 vient d'être publié. Les thèmes sui- i
vants ont été fixés : a) tâches tacti ques pour '
toute s les armes ; b) trois , thèmes concernant
la Société suisse des sous-officiers ; c) thèmes
libres.

Les tâches tacti ques peuvent être obtenues
auprès du secrétariat central de !a société , boî-
te postal e Ztirich-Bahnhof , sous l'indication de
l'arme. Le dernier délai pour la remise des
travaux est le 31 j uillet .

L'assemblée annuelle de Société romande des
fourriers s'est tenue à Estavayer

Samedi et dimanche a eu lieu , à Estavayer-
le-Lac, l'assemblée annuelle de la Société ro-
mande des fourriers. Près de 150 fourriers ro-
mands y assistèrent. Après avoir liquidé les ob-
j ets administratifs portés à l'ordre du j our, une
cérémonie p atriotiaue eut lieu.

Le concours de travaux écrits de la Société
suisse des sous-officiers pour 1942

Dans quelles circonstances le
roi Léopold fut contraint

de capituler

un .livra blanc des Belges réfugies
a Biarritz

(Suitejt lin)

Après avoir insisté sur le fait que c'est à Se-
dan et à Abbeville et non en Belgique que le
sort de la guerre s'est décidé , les auteurs du
livre blanc font une description détaillée des
événements qui se sont rapidement succédé
j usqu'à la catastrophe.

Le livre blanc établit Que dans l'après-midi
du 27 mai, alors que les hôpitaux étaient bon-
dés de civils et de soldats blessés, les derniè-
res réserves belges — trois régiments d'infan-
terie — furent lancées dans la bataille. Les ca-
nons de 150 mm. se turent parce qu 'ils avaient
déjà tiré leurs derniers obus quelques heures au-
paravant.

Pour j ustifier la décision prise le 21 mai, à
cinq heures de l'après-midi , par le roi après une

consultation définitive de l'état-maj or général
et du commandant en chef van Overstraaten ,
le livre blanc contient une carte où l'on voit
un petit triangle limité par le canal Léopold ,
la frontière hollandaise et l'Yser. Dans ce pe-
tit triangle se trouvaient 2,500,000 civils et sol-
dats enserrés entre les troupes franco-britan-
niques à l'ouest et les armées allemandes au
sud et à l'est. Il y avait , dans ce petit espace,
800,000 habitants , 800,000 réfugiés de Hollande
et des Flandres orientales . 450,000 soldats al-
liés et 450,000 soldats allemands. La densité de
la population était de 620 par mille carré. Les
routes étaient complètement bloquées, les trains
ne circulaient plus; deux millions et demi d'hom-
mes n'avaient ni eau. ni vivres et étaient ex-
posés aux avions allemands lançant des bom-
bes et attaquant en piqué et qui semaient la
ruine et la mort.

Heures tragiques
C'est dans ces circonstances que le roi Léo-

pold a demandé l'armistice . Cinq heures plus
tard , à dix heures du soir , les Allemands ré-
pondaient en exigeant la reddition sans condi-
tion. A onze heures , le roi accepta et proposa
que l'armistice commence à quatre heures du
matin. A trois heures , la réponse positive de
l'Allemagne fut transmise par radio et à qua-
tre heures, l'armée belge déposait les armes,
sauf les troupes du secteur Roulers-Ypres, qui
n 'avaient pu être informées à temps et défen-
dirent leurs positions jusqu'à six heures du ma-
tin

Comment les alliés furent informés
Pour que l'honneur de la Belgique soit sauf,

il fallait encore qu; le roi informe les Alliés. Se-
lon le livre blanc, il avait rendu Londres atten-
tif dans un message du 25 mai au fait que son
armée pourrait être contrainte à déposer les
armes. L'interruption des relations avec la Fran-
ce ne permit pas de faire parvenir une commu-
nication semblable au gouvernement français ;
mais le 26 mai à midi, le haut oommandemint
belge priait le général Champon, chef de la mis-
sion militaire française au grand quarti er géné-
ral du roi, d'informer le général Weygamd que
la situation était très grave et que la limite de
résistance des années belges était bientôt attein-
te. Le 21 mai à midi , le roi Léopold a télégraphié
à Lord Gort : « L'armée est très découragée.
Elle s'ôst battue quatre j ours sans interruption ,
constamment exposée à de violents bombarde-
ments, que la Royal Air Force n'a pas été en
état d'empêcher. En considération du fait que
d'imp ortants groupe s alliés sont encerclés et de
l'énorme supériorité de l'ennemi dans les airs,
les troupes ont conclu que la situa t ion est dé-
sespérée. L'heure où ellas ne pourront plus

se battre approche rapidement. Le roi sera for-
cé de capituler afin d'éviter une catastrophe. »

Le livre blanc constate encore qu'avant la
reddition, les autorités militaires belges pri-
rent des mesures pour transporter, à Dunkerque
dans des camions belges la 60me division fran-
çaise, afin qu'elle ne soit pas prise. En même
temps, des mesures turent prises pour faire dé-
border l'Yser et protéger ainsi les alliés à l'est
On fit aussi sauter les ponts de l'Yser. L'armée
belgie a donc rempli j usqu'à la dernière minute
les engagements à l'égard des Etats garants.

La situation présente du roi et de sa famille
Aux termes de la convention d'armistice, le

roi Léopold est autorisé à vivre avec la famille
royale au château de Laeken, près de Bruxel-
les. 11 y séj ourne actuellement avec ses trois
enfants, sa seconde femme, la reine-mère Elisa-
beth et son frère le prince Charles, qui était ma-
jor au corps des tanks. Le roi n'a quitté que
trois fois le château depuis l'armistice : il fut
invité deux fois à Berchtesgaden par M. Hitler
et s'est rendu une fois à Ostende pour y visi-
ter les ruines. Il fut reconnu à cette occasion et
on lui fit des ovations. Il se promit alors de ne
plus se montrer au peuple tant que les troupes
allemandes occuperaient son pays.

Le roi travaille chaque j our avec un état-ma-
j or civil et militaire. Il est tenu au courant de
tout ce qui sa passe en Belgique.

Printemps gris-vert

LE COIN DU SOLDAT
I Un chansonnier sons les drapeaux

Le petit village est devenu familier. Lui qu'on
avait découvert dans l'éreintement de la marche
forcée , sans y prêter grande attention. Lui
qu 'on appelait « ce bled », sans chercher à bien
le définir.

Maintenant on sait son nom. On sait le nom
des villages qui l'entourent . On est bien instal-
lés dans les cantonnements. La paille s'y est
faite plus hospitalière que les première s nuits.
Chacun a arrangé son « barda » le mieux pos-
sible. Et les j ournées succèdent lentement aux
j ournées, avec les réveils douloureux et les ren-
trées du soir allumées par les « décis » de blanc
et les chansons houleuses.

Une fois la lumière éteinte , les couvertures
ramenées sur les têtes, quelques « witz » s'en-
trecroisent dans l'obscurité et les rires font
trembler la grange.

Le seul qui , on ne sait pourquoi , n'a pas en-
vie de rire , celui qu 'on appelle Sismondi (parce
qu 'il chante toujours « A la rue Sismondi »)
marmonne en se retournant sur le flanc gauche:

— Oui., les imbéciles sont bientôt tous en
fleurs...

Un quart d'heure après, les six à sept ron-
fleurs habituel s commencent à digérer leurs
bombardiers et seule la sentinelle, dehors, veil-
le...

« « •
Il y en a un qu'on appelle « Antoinette ». On

l'appelle «Antoinette» parce qu 'il est doux com-
me un agneau et qu'un j our, en poste, c'est lui
qui lavait la vaisselle du groupe avec le tabliei
de cuisine de sa femme autour du ventre.

Seul un nez rouge éclaire son visage paisible.
En rentran t d'une patrouille de nuit en forêt ,

le cap itaine demande :
— Alors... ça s'est bien passé ?
— Pas moyen de se perdre , mon capitaine,

à cause du nez d'Antoinette !
C'est à lui que le grand Baud, l'appointé

« double-mètre », demandait un j our ;
— Dis-donc, Antoinette , sais-tu pourquoi Na-

poléon 1er portait des bretelles vertes ?
Question à laquelle Antoinette, consterné, ne

savait répondre...
Alors, Baud, glorieux :
— Eh ben... pour tenir ses pantalons !

• • #
Sismondi , c'est le « dur cîes durs. » . Un vété-

ran plus vert qu 'un de vingt ans. Quand il est
lancé , il raconte des histoires mordantes et un
peu folles ; savoureuses touj ours.

Un j our qu 'il venait d'enlever son casque et
que son crâne presque chauve se mettait à luire
sous un soleil généreux d'après-midi , sentant
les regards des copains braqués sur sa calvi-
tie, il leur fit d'une voix agressive, avec son bon
accent jurassien :

— Oui, j e sais., j 'ai les cheveux qui perdent
la tête !

L'autre soir, autour d'un bon litre, les «fidè-
les » de Sismondi l'écoutaient raconter ses his-
toires de cinglé. Lui, s'était embarqu é dans une
de ses favorites :

— C'est l'histoire du nommé Vizenlair. D
portait le lait dans les pampas, en Arizona (qu 'ils
disent). Il mettait trois jours pour aller , trois
j ours pour revenir. Une fois, il s'est perdu en
plein dans la pampa. Voilà qu 'il a eu peur de cre-
ver de faim ! Ce qui l'a réconforté , c'est de
voir tout d'un coup un « arbre à caramels » !
Il s'est dit : « Ça, une veiné !» Il a grimpé sur
l'arbre... Zut !... les caramels étaient encore en
fleur s ! Il n'y avait que les « devises » ! Vous
savez, les devises qui enveloppent les cara-
mels... celles qui disent par exemple: «La fem-
me est un poisson qu 'il faut savoir pêcher sans
hameçon », « Cupidon souvent varie , adieu pour
la vie ! », « Les femmes sont des fleurs des
champs qu'il faut pouvoir cueillir à temps ! »
Vizenlair s'est dit : « Cette fois, j e suis bien f...»
et il a crevé là, au milieu des devises !...

• » *
Dans un pré, la section en demi-cercle écoute

une théorie du lieutenant. Un brave fusilier ano-
nyme, l'oeil inexpressif , pense à tout autre cho-
se. Le lieutenan t lui demande à brûle-pourpoint:

— Oui , vous, là !... que faites-vous si un en-
nemi surgit devant vous, hors du bois ?

— ...euh mon lieutant... j e lui crie : « Qu 'il vi-
ve ! »... et j e lui tire dessus !

* * »
A l'appel du soir, le capitaine avait dit d'une

voix tranchante :
— Interdiction absolue d'entrer dans les bis-

trots avant la déconsignation du soir. Je n'y
veux voir personnes pendant le j our. C'est bien
compris ?

Un silence soumis avait répondu à ces paro-
les dont la sagesse sautait aux yeux de chacun.

Le lendemain après-midi , le capitaine et un
maj or, voulant parler sans être dérangés en-
trent dans un des deux bistros , s'installent , dé-
plient les cartes routières de la région, comman-
dent leurs cafés.

A cet instant précis, un brave troufion un peu
gauche , entre paisiblement dans le bistro... et
reste figé devant les deux officiers.

Le maj or lui fait d'une voix dure :
— Alors !... que faites-vous là ? Annoncez-

vous !
— ...euh... mon maj or... fusilier Untel...
— Que venez-vous faire ici ?
— ...euh... j e venais boire un verre...
— Tout simplement ! ! ! Vous ne savez pas

que c'est interdit ?
— Oh., oui, mon major...
— Alors , pourquoi êtes-vous venu ?
Eh ben , voilà , mon maj or, les copains m'ont

dit : « Vas-y, mais... fais attention ! »
Et voilà quinze j our de « faits ». Quinze

j ours qui ressemblent furieusement à huit se-
maines. Mais... il y a les copains, les copains
qui sauvent chaque j our la bonne humeur , le
vieux moral touj ours chancelant, mais touj ours
solide.

Les copains, les copain sde la même paille, de
la même sueur, du même sourire et de la mê-
me chanson.

En campagne. 4 mai 1942.
Pierre DUDAN.

Les constructions navales
aux Etats-Unis

WASHINGTON, 6. — Reuter. — La commis-
sion maritime annonce que les chantiers améri-
cains de constructions navales ont battu un re-
cord en avril en terminant et en livrant 36 na-
vires marchands.

Au cours des quatre premiers mois de 1942,
106 navires marchands furent mis au service
des nations unies. Ce nombre dépasse la pro-
duction totale des chantiers américains pour
l'année 1941. Au cours du mois passé, les
chantiers américains lancèrent 51 navires mar-
chands, soit plus du double du nombre lancé
en j anvier.

La marine américaine comptera bientôt un
million d'hommes

LOS ANGELES. 6. — Reuter. — Le colonel
Knox, secrétaire de la marine , a déclaré no-
tamment : L'enje u de la guerre est tout ce que
nous sommes et nous avons. Il ne saurait y
avoir de compromis. La marine américaine
compte actuellement plus d'un demi-million
d'hommes et en comptera plus d'un million
avant juillet 1943.

Les dévouements obscurs

Il y a, de par le monde, des dévouements
obscurs et magnifiques. Ainsi celui que noms
signale M. Ch. Jung-Leu, de notre ville.

« Je connais, dit-il , une brave grand-maman,
infirme depuis 45 ans environ , qui depuis 15 ans
au moins n'a pas foulé le sol de la rue et qui ,
à l'âge respectable de 90 ans, tricote encore in-
lassablement pour les soldats.

» En février de cette année, elle s'est procu-
ré le plaisir de livrer la lOOme paire de chaus-
settes tricotée pour nos braves troufions et
qu'elle leur offre généreusement. »

Bravo, bonne grand-maman, bravo et merci.
Vous qui avez tant de plaisir à donner, savez-
vous assez quel plaisir les soldats ont à rece-
voir ?

Une bonne grand'maman a tricoté cent
paires de chaussettes pour les soldats
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Ensuite du renchérissement du coûl de la construction
l'Etablissement cantonal d' assurance signale aux pro-
priétaires qu 'ils ont la taculté de demander la réévalua-
tion de leurs bâtiments ou de souscrire une assurance
supplémentaire. Les augmentations de valeur d' assu- |
rance résultant de l'assurance supplémentaire n'entrent ;
pas en ligne de compte dans la fixation de la taxe cadas- I
traie des immeubles.

Les préposés communaux à l'assurance tiennent les i
formulaires nécessaires à disposition. 5373

Assurance des bâtiments.

TOUJOURS ET PARTOUT

Avec l'Agfo Isochrom, vous obtiendrez pour
tous les motifs et par tous les temps des photos
d'une netteté parfaite. Sa haute sensibilité géné-
rale, son antihalo absolu et la finesse de son
grain en font un produit record grâce auquel

s£^^ photographier n'est plus qu'un jeu.

Mf̂ F̂ V̂^P̂ ^HBI S ' i l  "-m M

Transformation
de tous genres

d'appareils
\ NEUVE 11 5587 

J

Fabrique de décolletages cherche

un chef énergique
deux décolleteurs
ainsi qu 'un

mécanicien outUIeiir
Travail suivi et bien rétribué (pas de munition) . —
Faire offres par écrit sous chiffre P. 25551 K., à
Publicitas, Saint-Imier. p 25551 K 5672

c 'Petites robes
légères

faites en

OSASOIE
WOLOSA

depuis

3.90
le mètre

Riche assortiment en
dessins et coloris

nouveaux

<?§faêà
tfOP-ROBKT 27 tA CHAUX-DE-FONDSV g, J

Imprlm. Courvoisier S. A.

GRANDE SALLE COMMUNALE
Jaudl 7 mal 1942, à 20 h. 15

CONCERT
donné par

L'Union Chorale et La Pensée
Direction : M. O.-L. Pantillon

avec le précieux concours de la
Musique Militaire «Les Armes-Réunies»

Direction : M. Piéron 5544
et de -La Mélodie Neuchateloise»

Prix àet places : de Fr. 1.15 à Fr. 3.45. Location au magasin de mu-
îlque Relnert, Léopold Robert 50. Le soir du concert: Billets à l'entrée.

NOUVEAUTÉ INTÉRESSANTE
Remplacez votre lampe à sou-
der par un générateur à carbure
plus économique que l'essence
(1 kg. de carbure = 5 heures
de gaz environ).
Demandez-nous une offre sans engagement

Grand
Garage des Montagnes S. A.

Automobiles
Rue Léopold-Robert 107
Tél. 2.26.83-84 4803

1 Avis ¦
! . i

Maison
m Mandowiky m

Rue de la Serre 83
Compte de chèques post. IV b 739

Dès ce jour, s'adresser à

H W. Dumont m
Rue Léopold-Robert 80 5018

Dr F. Cohn
MEDECIN -DENTISTE

absent
DU 4 AU 25 MAI

Depuis VÛtttttÙqUltd
les fiancés échangent le
p lus bea u de symboles, des

Alliances
Four les grands et petits i
doigts, tous les numéros en
stock chez Richard f Us, \
bijoutier, LéopvRobert 57. i

4070 <.

DONZE
TAILLEUR

vous offre toujours un
riche choix en nou-
veautés

Anglaises et
pure laine

pour pardessus et com-
plets.

Réparations
Retournages

Bue Numa Pro» 106

l Cordonnerie I
1 de l'Ouest 1

RUE DU 1er MARS 8

Réparafions soignées
Livraisons rapides

et bon marché ose
Ressemelages de snow-boots

HENRI ÛRANDJEAN JHLa Chaux-de-Fonds

Camionnage officiel C.F.F. |Ëj
par camions automobiles
Expédition 7620 j
Entrepôt
Déménagements

Agent de «B. P.» Benzine et Pétrole S. A.

m i ii » ^̂

II est porté i la connaissance du public qu 'il sera Impossible
d'attribuer des contingents de bols aux personnes qui Installeraient
des fourneaux pour le chauffage ou la cuisson au bols, en rempla-
cement ou en complément d'autres moyens de chauffage ou de
cuisson qu 'elles possèdent actuellement. P 2216 N 5569

OFFICE CANTONAL DE RAVITAILLEMENT.

Enchères JlmmeuMe
Les héritiers de Louis-Albert Stauss exposeront en

vente aux enchères publiques l'immeuble 8U73

RUE DE LA LOGE 7
articles 6268 et 6267 du cadastre, bâtiment , dé pendan-
ces, jardin de 876 ml Appartement <ie 4 chambres,
chambre de bains , grand garage , beau jardin potager et
d'agrément. Assurance-incendie Fr. 21.400 plus 50 pour
cent. L'enchère sera définitive. Elle est fixée au

jeudi 7 mai à 14 h. 30
à la salle des Prud'hommes, rue Léopold Robert 3.

Pour renseignemenls et conditions d'enchères, s'a-
dresser aux Etudes Bol le et Cornu et Jean Pavot , noi aires. On demande i acheter

IMMEUBLES
Suisse rentrant de l'étranger demande à

acheter bons immeubles. — S'adresser à
l'Etude de Me A.-J. Lœwer, avocat, La
Chaux de-Fonds. 5333

venez bouquiner
iu magasin Parc 7. — Grand
:holx de livres d'occasion a 1res
j as prix. — Achat de livres an-
iléus et modernes. TéL 2 33 73

EA.I»ID£UR
sérieux, sur bottes métal et acier,
connaissant parfaitement bien son
métier est demandé. Place garan-
tie stable avec bon salaire. Entrée
rie suite ou n convenir. — S'adres-
ser a Banderet et Thlébaud.
polissage et lapidage de boites, à
Nolraigue. 5746

Vente permanente
de lingerie , habita, manteaux
toilee, rideaux, tapis, ta-
bleaux, glacée, régulateure,
montres, bijouterie, argen-
terie, appareils photographi-
ques, jumelles, gramopho-
nes, disques, accordéons,
machines à écrire, à coudre,
aspirateurs, etc., etc. Prix
très avantageux. 7505

Caisse de Prêts sur Gages
Rue des Oranges 4
la Ctmsix-de-Fond*

I Poussettes et
pousse-pousse
« Royal Eka • de grande renom-
mée, se vendent chez M. M. Ter-
raz. Manège 22. 5541

Mariage
Dame distinguée, bonne Famil-

le, avec loll Intérieur, avoir, dési-
re rencontrer monsieur 40 a 58
ans, situation. — Case tranalt
45«, Berne. AS 120 B 5758

DROIT comme un 1
vous vous tiendrez avec nos pe-
tits redresseurs forçant la position
sans gêner. BAS PRIX depuis
Fr. 1330 suivant âge. Envol à choix
Rt. Michel, art sanitaires. Mer-
cerie 3, Laueanne. 5750



U retraite de M. E. Béguin au Conseil des Etats

L'actualité suisse

M. Ernest Bés^uin, député de Neuchâtel au Con-
seil des Etats, a informé le groupe radical des dé-
putés au Grand Conseil de Neuchâtel de sa déci-
sion de décliner une réélection au Conseil des
Etats, ainsi que nous l'avons annoncé lundi. — M.
Béguin, dont voici une photo récente, représentait
son canton au Conseil des Etats depuis 21 ans. —
Le groupe radical a décidé de présenter la candida-
ture de M. Max Petitpierre , député à Neuchâtel.

Conseil général
La gestion et les comptes de 1941. —Cinq mem-
bres sont nommés à la commission du Techni-
cum, deux à la commission scolaire. — Motions

et interpellations

Le Conseil général a liquidé assez rap idement ,
hier dès 18 heures à l'hôtel communal, un ordre
du j our pourtant copieux. Nos lecteurs en ont
lu le détail samedi.

L'exécutif communique tout d'abord que l'Offi-
ce fédéral des possibilités de travail ne peut
donner suite à la re quête de la commune de La
Chaux-de-Fonds tendant à prolonger le délai de
subventionnement pour les travaux de réfection
et de tran sformation d'immeubles. Quant à la
motion demandant que soient exonérées de l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires certaines marchai
dises de première nécessité , qui avait fait l'ob-
j et d'une requête en haut lieu , les récentes me-
sures prises par le Conseil fédéra! donnent par-
tiellemen t satisfaction aux motionnaires.

Les comptes de l'exercice 1941
Nous avons publié hier le résultat financier

de l'exercice 1941 qui boucle par un léger boni.
Mis en discussion , ces comptes donnent lieu à
une interpellation qui , de prime abord, ne paraît
s'apparenter que fort peu avec ceux-ci. Un
conseiller général s'étonne que le char de fumier
puisse être vendu auj ourd'hui au prix exhorbi-
tant de 30 fr. et demande au directeur de police
si un contrôle des prix ne pourrait pas interve-
nir. Ce dernier examinera volontiers la question.

Puis , les rapports sont renvoyés à la commis-
sion pour étude.

Plusieurs nominations
Avant de passer à différentes nominations ,

le Conseil général , présidé par M. Auguste Ro-
bert qui ne laisse pas traîner les discussions ,
accepte le legs de l'immeuble Terreaux 1 et
accord e une demande de crédit de 35,000 fr
pour l'aménagement de locaux au collège de
l'Abeille.

Puis , M. Albert Maistre est nommé au co
mité de la fondation de l'Orphelinat communal.
MM. Paul Chervet et Georges Perrin feront dé-
sormais partie de la commission scolaire. Quant
à la commission du Technicum, elle recevra
cinq nouveaux membres pour remplacer des dé-
missions. Ce sont MM. Jides Hurlimann , Edouard
Hugutnin, Adrien Kaanel , Joseph BtMinet st
Mme V. Vuilleumier.

Motions et Interpellations
Quelques, motions et interpellations ont été

déposées sur le bureau et sont mises en dis-
cussion. Le groupe des j eunes radicaux deman-
de tout d'abord que soit supprimé , pendant la
durée de la guerre , le droit annuel perçu pour
les poulaillers et clapiers. D'où discussion nour-
rie sur les poulaillers et clapiers dont l'empla-
cement n 'est pas touj ours très heureux. Fina-
lement , le Conseil communal accepte de revoir
la question des cent sous demandés bon an mal
an.

Touj ours par la voix des j eunes, radicaux , i.
est demandé que l'étude d'usines standard soit
examinée sans tarder. Le président du Conseil
communal répond que cette question a touj ours
fait l'obje t de l'attention soutenue de l'exécu-
tif. Les Travaux publics possèdent des plans
tout prêts qui pourront servir dès que l'occa-
sion se présentera. Mais, auj ourd'hui , les, maté-
riaux manquent et le coût des constructions
s'est sensiblement élevé. Mise au vote, la mo-
tion est repoussée i une forte maj orité.

Sur la restriction du gaz
Et vient sur le tapis cette question de res-

triction du gaz qui a fait couler tant d'encre
déj à. De nombreux ménages se plaignent de
l'attribution de gaz qui leur est octroyée. Des ré-
clamations se sont fait entendre. On demande
une répartition plus équitable.

Mais, répond le Conseil communal à la de-
mande d'interpellation , le Conseil fédéral lui-
même a donné , il n'y a pas longtemps , des ex-
plications suffisamment claires sur cette ques-
tion. Il ne paraît pas qu 'une démarche à Berne
ait quel que chance d'aboutir à une améliora-
tion. Au reste, la solution présentement ap-
pliquée semble bien être sinon la meilleure , du
moins la moins mauvaise. Aussi, le Conseil com-
munal ne peut-il qu 'app liquer — et il le fei a
dans tous les cas — les ordonnances de l'au-
torité fédéral e en la matière.

Puis, M. René Tripet demande si notre exé-
cutif ne pourrait pas se mettre en relations avec
les autres conseils communaux de Suisse alle-
mande pour faciliter l'échange de j eunes Ro-
mands désirant se familiariser avec l'allemand ,
avec de j eunes Suisses allemands qui aime-
raient perfectionner leur français. Il lui est ré-
pondu que ces échanges se pratiquent depuis
longtemps et même dans l'administration com-
munale. Pourtant , ce système mérite une très
large extension et sera élargi au gré des possi-
bilités.

Une pétition est encore à examiner. Elle éma-
ne des entreprises cinématographiques de la
ville. Et comme elle risque de provoquer un dé-
bat assez important , le Conseil général décide
de la renvoyer à une prochaine séance. C'est
qu 'il est 19 h. 30 et que ces dames doivent
commencer à trouver le temps long. On sait
combien il est dangereux de faire attendre un
cordon bleu qui a préparé un bon souper à son
petit mari...

A I ExMrtttinr
LE COMMUNIQUE SOVIETIQUE

DE CE MATIN
MOSCOU, 6. — Reuter — Le communiqué

soviétique annonce que les troupes russes ont
tué 1500 officiers et soldats allemands en trois
j ours de combats dans le secteur de Kalinine.
Au cours de la j ournée du 4 mai, des unités aé-
rienn j s soviétiques ont détruit ou endommagé 50
camions allemands chargés de troupes et de ma-
tériel de guerre. Elles firent sauter trois dépôts
de munitions et détruisirent un train.

Des détachements de guérillas opérant dans
la région de Leningrad tuèrent 900 officiers et
soldats allemands et détruisirent 7 avions et 12
chars.

M. MUSSOLINI ENTEND LUTTER CONTRE
L'INFLATION

ROME, 6. — Stefani. — M. Mussolini vient
d'inviter les ministres à s'abstenir de présenter
des demandes de crédits qui ne répondent pas
exclusivement aux exigences de la guerre et
qui peuvent être différées.

< C'est là, dit-il, le meilleur moyen d'éviter
l'Inflation et ses conséquences nuisibles.»

Cherchant à manger dans l'épave d'un avion
UN CONSCRIT AUSTRALIEN TROUVE UN

MILLION DE DOLLARS DE DIAMANTS

PERTH (Australie). 6. — Lors de la prise de
Java , un avion fut frété pour évacuer vers
l'Australi e un lot de diamants d'une valeur glo-
bale de plus d'un million de dollars. L'avion ,
cependant , en arrivant en vue des côtes aus-
traliennes , fut pris en chasse par l'aviation nip-
ponne et abatt u en mer. Neuf des passagers
périrent : seul le pilote put abandonner l'épave
et gagner la plage à la nage.

On estimait le trésor définitivement englou-
ti quand, il y a quelques j ours, un j eune cons-
crit australien , au moment d'être incorporé , re-
mit les diamants aux autorités militaires.

Il a expliqué que gagnant la ville pour
se présenter au bureau de recrutement , il avait
sur ia côte, aperçu l'épave d'un avion. Ayant
très faim, il avait voulu voir s'il n'y trouverait
point la ration de réserve de l'équipage et
avait ainsi été amené i trouver les diamants.

fine offensive générale
ûttltmMc par les Chinas

Brusque revirement en Extrême-Orient

Le maréchat Tchang-Kal-Chek attaque notant
ment Nankin et Changhai

TCHOUNGKING. 6. - Reuter . - ON AN-
NONCE OFFICIELLEMENT QUE LES CHI-
NOIS ONT LANCE UNE OFFENSIVE GENE-
RALE DANS L'EST DE LA CHINE. ILS EF-
FECTUERENT DES COUPS DE MAINS CON-
TRE CHANGHAI, NANKIN , HANKEOU , NIN-
CHANG , NINGHO ET ÀMOY.

LES TROUPES CHINOISES PRIRENT
D'ASSAUT L'ARSENAL, LA GARE FERRO-
VIAIRE ET LA PORTE MERIDIONALE DE
NANKIN. DE NOMBREUX INCENDIES ET
DES EXPLOSIONS FURENT CAUSES A L'IN-
TERIEUR DE LA VILLE. LES TROUPES CHI-
NOISES PENETRERENT A HANKEOU OU SE
DEROULERENT DES COMBATS DE RUES
AVEC LES JAPONAIS.

Guérillas et sabotage
LONDRES, 6. — Reuter. — Les dépêches

piovenant du front chinois mardi soir confir-
ment l'action offensive chinoise menée par des
guérillas. Les communications nipponnes furent
désorganisées et de nombreux dépôts de muni-
tions et de fournitures furent détruits. Des
voies ferrées furent anrachées sur le par-
cours Nankin à Vouhou , en amont du Yangtsé.
La localité de Soutchéou fut également atta-
quée.
L'aérodrome d'Akyab est aux

mains des Japonais
TOKIO, 6. — Havas-Ofi. — On annonce offi-

ciellement que les forces terrestres j aponaises
en Birmanie ont occupé l'aérodrome d'Akyab. le
4 mai

A 150 km. de Calcutta
TOKIO, 6. — Havas-Ofi. — Les milieux mili-

taires de Tokio commentant la prise de l'aéro-
drome d'Akyab font ressortir que cette base se
trouve située à 150 km. de Calcutta qui doré-
navant se trouve à portée de l'aviation nippon-
ne. Celle-ci pourra également empêcher les for-
ces ennemies de Birmanie de recevoir l'aide
en matériel de guerre par mer. Ils insistent
également sur l'importance d'Akyab pour des
opérations éventuelles contre les Indes.
LES NIPPONS RENCONTRENT UNE FORTE

RESISTANCE
le long de la route de Birmanie

NOUVELLE DELHI, 6. -- Reuter —Les trou-
pes chinoises s'opposent avec acharnement à l'a-
vance j aponaise le long de la route de Birmanie.
Une bataille violente se déroul i à Kuktai. On rap-
porte que Chang Kai Cbek envoie des renforts
à ses troupes.

Aux dernières nouvelles, la poussée j aponaise
à l'ouest da Mandalay était touj ours arrêtée
à Monwa, à environ 80 kilomètres de la ville,
par les forces du général Alexandre. L'ennemi
est tenu en échec pendant que le gros des trou-
pes britanni ques se replie.

-,«> LES JAPONAIS ONT FRANCHI LA
FRONTIERE SINO-BIRMANE

TCHOUNGKING . 6. — Reuter. — Le porte-
parole militaire chinois annonce que les avant-
gardes j aponaises ont franchi la frontière sino-
birmane et atteint lss banlieues de Wanting.

Les gisements de pétrole inutilisables
pour deux ans

LONDRES, 6. — Reuter — On déclare à
Tchoungking que les gisements pétrolifèrss
maintenant en mains des Japonais ne seront pas
utilisable s pendant au moins deux ans. Au cours
des récents combats , les Japonais ont perdu cinq
à six fois plus d'hommes que les Chinois ; en-
tre le 10 et le 22 avril , on estime que 6000 Ja-
ponais ont été tués , tandis que les Chinois ont
perdu seulement mille hommes. 6000 autres Ja-
ponais ont été tués ou blessés entre le 24 et le
30 avril. Le groupe des aviateurs volontaires
américains a détruit jusqu 'à maintenant 300
avions ennemis.

Les Allemands emploient une
noufelle orme

Sur le Iront de l'Est

C'est un mortier géant de 275 mm.
MOSCOU, 6. — Reuter. — Le maj or-général

Lisyukov révèle dans l'« Etoile Rouge », l'orga-
ne de l'armée soviétique , que les Allemands em-
ploient une nouvelle arme secrète : un nouveau
mortier géant de 275 mm. Les obus lancés par
ces mortier s explosent comme des bombes d'a-
vions. Le général Lisyukov expl ique que récem-
ment une unité d'élite russe ayant opéré une in-
filtration à l'arrière des lignes allemandes , l'en-
nemi fit interv enir contre elle 150 mortier s de
275. Champs et bois fur ent labourés par les ex-
plosions. " Ce tir dura trois heures. Les soldats
russes durent enlever leurs manteaux blancs de
camouflage car à la suite de ce pilonnage, la nei-
ge était devenue noirâtre.

Appuyés par les chars, les Allemands avancè-
rent dans l'idée que les Russes avaient été tail-
lés en pièces. Mais ils se heurtèrent à un feu
intense de mitrailleuses et de canons anti-char»,
provenant des engins à l'affût dans les cratères
causés par les bombes de mortiers.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : L'enf er des anges, f.
CAPITULE : Nick Carter v. o.
EDEN : Au Cabaret des 7 p êcheurs, v. o.
CORSO : L'app el des ailes, v. o.
METROPOLE : La Femme aux tigres, f.
REX : Messieurs les ronds de cuir, i.

f .  = p arlé f rançais. — v. o. = version orig inal*
sous-titrée en fr ançais.

Chronique neuchateloise
M. Antoine Borel prend la présidence de la nou-

velle Chambre suisse du cinéma.
La nouvelle Chambre du cinéma nommée par

le Conseil fédéral compte treize membres qui
ne faisaient pas partie de l'ancienne. La prési-
dence a été confiée à M. Antoine Borel , ancien
conseiller d'Etat , secrétaire de la conférence des
chefs des dépar tements cantonaux de l 'instruc-
tion publique , à Neuchâtel , l'ancien président de
la Chambre , M. Albert-Masnata , ayant décli-
né une réélection en raison d'un surcroît d'oc-
cupations professionnelles.

Bulletin de Bourse
Zurich Uourk c.onri
Obligations): do S mal du 6 mai

3 Va °/o Fédéral 1932-33 . .  103.40 103.05 d
3»/o Défense nationale.. 103>/2 d 103.60
40/o Fédéral 1930 105.75 105.70 d
30/o C F. F. 1938 97.70 97.75

Actions r
Banque Fédérale 365 365 d
Crédit Suisse 520 521
Société Banque Suisse. 459 458
Union Banques Suisses 613 d 618
Bque Commerciale Bâle 335 d 335
Electrobank 463 463
ConU Lino 110 d 110 d
Motor-Colombus.. 348 350
Sasg - A  79 70
Sœg prfv 430 429
Electricité et Traction 64 62
Indelec 373 374
Italo-Suisse priv. 98 d 98 d
Halo-Suisse ord 10 d 10
Ad. Saurer 880 875 d
Aluminium 2970 2060
Bally 955 d 955
Brown Boverl 692 695 d
Aciéries Fischer 975 978
Qlublasco Lino , 85 d 85 d
Lonza 880 875 o
Nestfé 765 767
Entreprises Sulzer 1203 1201
Baltimore 20'/4 20
Pennsylvanla 96 d 96
Hispano A. C. 1050 1065
Hispano D 194 196
Hispano & 194 ISO
Italo-Argentine 132 132
Royal Dutch 265 267
Stand. 011 New-Jersey . 166 166
Union Carbide — —
General Electric 131 d 131 d
Général Motors 190 d 190 d
International Nickel. . . .  132 d 131 d
Kennecott Copper 144 d 144 d
Montgomery Ward 140 139
Allumettes B. 131/4 et 131/3

flanèva
Am. Sec. ord. 101/2 W/s
Am. Sec priv. 275 d 275 d
Aramayo 34'/j 36</<
Separator 73 d 73 d
Caoutchoucs fins 11'/: 11 d
Slpel 2 2i/4 d

ast*
Schappê Bâle 975 977
Chimique Bflle 5600 5625
Chimique Sandoz 7652 d 7700 d

Bulletin communiqué à titre d'indication
par la Banque Fédérale S. A.

G C U C U C Hôtel de Strasbourg
Il I H I I I à 2 minutes t1e 'a gare
M la 1 ¦ M W M Situation tranquille , tout confort.

Chambres depuis fr. 4.—.
E âinffiBliZillimm Arran gement pour week-end.

/ V  ̂ .

ŝmWfe Souvent après la maladie, on reste
^*W sans forces , anémié ; il faut cepen-
B dant se mettre au travail, reprendra
B la tâche quotidienne, ce qui est diffi-
B cile quand l'organisme est affaibli.
S La convalescence sera plus ra-
B pide, si le vin TONIQUE TOLÉDO,
M régénérateur du sang appauvri, la
¦ parachève.
f Le TONIQUE TOLÉDO a une triple
I action : sur le sang, les nerfs, les os.

i Il fortifie le sang, stimule l'appétit et
se recommande dans les cas de sur-
menage, anémie, chlorose, perte da
poids et de forces, ainsi que contre
les affections provenant de la pau-
vreté du sang.

IVI N TONIQUE

TOLÉDO
"PUJSSANT RECONSTITUANT-
U bouteille : fr. 5, . DANS TOUTES PHARMACIES
0épôr-g4n«ra l< PHARMACIE PRINCIPALE .GgNÈVi



Les vicissitudes de l'ancien
Couvent de Bellelay

lettre des Franches-Montagnes

(Suite et fin) .
Les calamités de la Guerre de Trente ans

f rapp èrent le couvent dès 1635. Il f ut maintes
lois à la merci d'aventuriers sans scrup ules,
escortés p ar la p esté qui f it  de grands ravages
aux environs de Bellelay . Des f amilles entières
f urent enlevées par ce redoutable f léau. L'abbé
Juillerat, de Monible, se dévoua avec ses reli-
gieux au service des pestif érés. On vit le véné-
rable prélat conf esser les mourants en plein air,
un f eu allumé entre le conf esseur et le pénitent.
Le comte de Grandcey qui avait p ris Saint-Ur-
sanne et imp osé lourdement les Francs-Monta-
gnards — p ar la j ette, imp ôt de capi tatio n —
voulut exiger de l'abbaye des vivres, du vin, du
bétail et de l'argent. L'intervention de Soleure,
combourgeoise de Bellelay, écarta le danger.

Le p ère Grégoire Voirol tenait un journal des
événements marquants du monastère. Ce pré-
cieux manuscrit f u t  retrouvé dans un grenier
de Bellelay. Il nous apprend que la Séva et la
Loterie romande ont une vénérale aïeule. Il s'a-
git d'une loterie tirée à Porrentruy . * Nos gens
— de la Courtine — n'ont pas eu de chance à la
grande loterie. Elle s'est tirée à Porrentruy, le
1er j anvier 1779. On p rétend que M. Martin a
gagné p rès de 8000 livres tous f rais f aits. La
dernière f ois, le seul village d'Aile y avait sa-
crif ié 300 livres. Le pays était ruiné si cela
avait continué. Le prince n'en aurait retiré que
100 livres par an. »

Sous la Révolution f rançaise, Bellelay connut
bien des tribulations avant sa f in lamentable. A
tout bout de champ le couvent était menacé p ar
les incursions des soudards f rançais. Les moines
étaient sur le gril.

« Le 18 août 1792, on annonce que les bri-
gands viennent attaquer Bellelay. Une centaine
d'hommes armés de la paroiss e viennent ici
p our nous déf endre », dit le père Voirol. On en
est quitte pour la peur. De mars — commissaire
f rançais — étant durant ce mois aux Gene-
vez, U y eut grand danger p our Bellelay, mais
U f ut à p oint rapp elé p ar Perrière — comman-
dant f rançais à Delémont.

Jusqu'en 1797, le couvent connut une succes-
sion d'alertes et subit de nombreuses réquisi-
tions.

Enf in, le 15 décembre 1797, entre onze heures
et midi, on vit p araître l'avant-garde de la trou-
p e chargée d'envahir Bellelay . Le commandant
de la garde suisse envoyé par  l'Etat de S oleure
tente de f aire des représentations de son sou-

verain contre cette inf raction à la neutralité hel-
vétique. L 'of f ic ier  commandant le détachement
répond avoir reçu l'ordre de pr endre p oste à
Bellelay. Il y laisse 250 hommes qui lurent can-
tonnés dans la f erme située hors des murs.

On connaît la suite : les moines f urent expul-
sés, les sep tante enf ants du p ensionnat subirent
le même sort. La scène f ut  lugubre au p ossible.
Moines, enf ants , p aroissiens f ondaient en lar-
mes. Les biens du couvent f urent vendus à vil
p rix, ép arp illés à tous vents et, apr ès avoir sub-
sisté p endant 661 ans, la célèbre abbaye sécula-
risée f ut  suppr imée.

B.

On cherche pour entrée immédiate

Jeune employée)
capable

connaissant à fond la comptabilité, les travaux de bu-
reau et sachant parfaitement correspondre en français
et en allemand. Les postulants de langue maternelle
française, ayant déjà travaillé dans la branche impri-
merie ou papier, auront la préférence. — Offres ma-
nuscrites sous chiffre S. S. 6038, au bureau de L'Im-
partial. 6038

NOTIRIE CHRONIQUE AGRICOLE
La récupération des terrains de culture. — Une compensation fourragère

peut être obtenue par la mise en valeur des pâturages.

Saignelégier le 6 mai.
Il faut parcourir en ce moment la Suisse alé-

manique pour constater combien l'extension des
cultures s'est réalisée dans des proportion s au-
trement importantes qu 'en Suisse romande. On
a mieux compris , chez nos Confédérés du cen-
tre et de l'ouest , la nécessité de transformation
des parcs, des j ardins , d'ornement , des places
de j eux, en cultures potagères, afin d'éviter la
famine qui menace le peuple suisse. Plus que
cela, on ne rencontre plus guère , aux abords
des centres urbains , comme à la campagne , de
terrain s vagues, de tas de matériaux et d'or-
dures, de dépôts de débris encombrants ; la
plus grande partie de ces terrains inutilisés ont
été débarrassés , défoncés et ensemencés.

Les Romands doivent , à leur tour , accentuer
les efforts que beaucoup de petits propriétaires,
d'usiniers et d'artisans ont déj à réalisés pour
mettre en prati que le plan Wahlen. Us doivent
consentir les sacrifices nécessaires , faire aban-
don de leur égoïsme, de leur esprit conserva-
teur à outrance , et céder j oyeusement les ter-
res sans rapport pour en faire des j ardins et
des champs productifs. Nous savons qu 'il exis-
te, dans nos campagnes , de nombreux proprié-
taires de prairies qui préfèrent faire récolter le
foin maigre de ces surfaces privées d'engrais
depuis de longues années , — parce que le foin
se vend très cher — que de les louer aux ou-
vriers pour les cultures. Pourquoi l'Office de
guerre pour l'alimentation n 'interviendrait-il pas
afin de mettre à l'ordre ces profiteurs ?

Par principe , nous sommes des défenseurs
respectueux des droits du propriétaire , mais,
dans les temps difficiles ou nous vivons , il faut
avant tout , considérer la vie de la nation et du
peuple.

Les dispositions qui ont été prises pour l'ex-

tension des cultures , provoquent des récrimi-
nations et des protestations de la part des agri-
culteurs de la montagne. Us ne peuvent admet-
tre qu 'on sacrifie l'élevage du bétail , du fait
que la production des fourrages est diminuée ,
pour favoriser la culture de céréales difficiles à
faire mûrir en haute altitude .

En économie rurale , la loi est la même qu 'en
économie industrielle ; on doit adopter le meil-
leur procédé de rapport . Toutefois , ici aussi , il
n'y a pas de règle sans exception ; dans les
époques de tribulations , il faut aller au plus
pressant , et tout le monde admettra , même nos
paysans, que l'alimentation humaine doit passer
avant celle du bétail.

En montagne , le danger d'insuffisance des
fourrages pourrait être réduit du cinquante pour
cent si l'on voulait bien reconnaître l'importan-
ce des pâturages en commun et particuliers .

Ces pâtures sont susceptibles de nourrir le
double de pièces de bétail de celles actuelle-
ment en estivage.

Nos pâturages manquent de soins ; les amé-
liorations et des défrichements s'imposent.

Manque de main-d' oeuvre ; cela coûte plus
que ca vaut , rétor quent les propriétaires.

Utilisons donc la main-d'oeuvre militaire ;
elle fera là du bon travail. Al. Q.

On cherche pour de suite

JEUNE FILLE
pour la tenue du ménage de 4
personnes, sachant si possible un
peu la cuisine. Bon gage. — S'a-
dresser à M. Gustave Fleury,
nickeleur, Tavannea. Télé-
phona 9.23.91 P 2S569 K 6049

On cherche pour Suissesse
allemande (20 ans), ayant ter-
miné apprentissage,

place de volontaire
comme couturière
avec chambre et pension et quel-
que argent de poche. — Offres
avec références sous chiffre A.
7449 Z., * Publicitas, Zurich.

SA 16238 Z 0055

jll 11!
Maison d'horlogerie cher-
che jeune fille pour aider
à la vérification et à l'em-
ballage des montres. —
Faire offres sous chiffre
C. H. 6052 au bureau de
L'Impartial. 6052

B O N  V O Y A G E  A V E C  L'  ig ĵgg^
valable dès le 4 mai 1942. 95 centimes. Contient toutes les li gnes de chemins de fer de la Suisse romande S^Bïï ^ ï ¦'
avec les stations et les haltes. Les lignes de Suisse allemande en plus grand nombre. Courses d'autos postales, j' j m a  !
bateaux des lacs Léman, Neuchâtel , Morat et Bienne au comp let. Parcours de tramways. Lecture rapide et y^sjBJBBj ; HE! '
facile. Signes clairement définis. Tableaux d'orientation permettant  de trouver immédiatement tout trajet /^̂ ||R ! fiffiB S*Ss«8H
Tabelle des arrivées e! départs en gare de La Chaux-de-Fonds, des prix des biiiets, etc., /,̂ ÉI ' [ yT l l l M̂ s W
etc. Indications nouvelles. JéÊM P»B™ *T&J, \ JLffltgTwHgjfJBSt^

BwMiBsaWstf 3A__ ŝutasa^Qra£SB^̂ SESwEI ëSsUSflsV

NE VOUS CONTENTEZ PLUS D'UN HORAIRE RÉDUIT, 
^̂̂̂ |̂EXIGEZ PARTOUT L' I fil ̂  I A îHif iLïlfl

Comisinnaire
Jeune garçon libéré des écoles est de-

mandé par CORNU & Co, rue du Paro 106.
Entrée immédiate. 6043

Monsieur , 29 ans, marié, qui ne supporte pas le
climat de Zurich ,

CHERCHE
PLACE STABLE

Etudes commerciales approfondies, puis pratique,
parle assez bien le français. — Ecrire sous chiffre
Qe 7462 Z, à Publicitas, Zurich. eose

MAIGRIR
sans inconvénients par le
massage grâce à la lotion
amaigrissante Bahari
qui agit avec efficacité
contre l'embonpoint gê-
nant et malsain. Produit
naturel , entièrement inof-
fensif. Flacons à Fr. 4.25
et Fr. 7.50 à la loi»
PHARMACIE CHANEY
68, rue Léopold Robert, 68

La Chaux-de-Fonds

CollaHeur ou association
Commerçant rompu aux affaires cherche nouvelle

situation en qualité d'associé ou employé intéressé.
Acheteur d'une petite fabrication pas exclue. Habitude
de traiter avec clientèle, cotrespond français et allemand.
Discrétion absolue. Offres sous chiffre P 10280
ti à Publicitas s. a., La Chaux-de-Fonds. 60-jj l

On demande è acheter, éventuellement à louer
1000 à 1500 mètres

VOIES DECAUVILLE
écartement 600 mm., hauteur du rail 65 et 70 mm. — Adresser
offres avec pri x à Case gare 323, Lausanne. 6057

BAUX A LOYE R - Imprimerie Courvoisier
R UI  DU M A R C H É  1

On demande

Jeunes les
pour petits travaux faciles. —
S'adresser - Au Cadran », rue
du Parc 108. 6037

lacliine à coudre
SINGER , modèle 1941. neuve,
lampe électrique, tous accessoi-
res, beau meuble chêne mat, à
vendre cause de départ. — Offres
sous chiffre P 3368 J à Publi-
citas, St-lmier. 6048

Tente
canadienne

3-4 places, à vendre d'occasion.
— S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 6042

Charrette
à glace
à vendre avec tout le matériel
nécessaire à la confection des
glaces. — Faire offres sou* chlf-
ire A. N. 6045, au bureau de
L'Impartial.

uleunies de pin
en parfait état soit tables,, bancs, chaises, fauteuils
sont à vendre de suite en bloc. — Pour visiter s'adres-
ser Calé ELITE, Serre 45. Téléphone 2.12.64. La
Chaux-de-Fonds. «993

Nous demandons pour entrée Im-
médiate un

Jeune homme
de 17 à 19 ans pour travaux d'a-
telier et courses , et

Jeune fille
pour petits travaux d'atelier. —
S'adresser Atelier Relnert, rue du
Parc 43. 6004

VELO
On demande à acheter un

vélo pour homme, changement
de vitesse et pneus en bon état
Paiement comptant. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 6054

A vendre de suite
superbe

chambre à coucher
état de neuf. — Faire offres sous
chiffre P 2292 à Publicitas,
La Ctsi»ux-de-Fonds. fi050

Accumulateur
12 volts, à vendre ou a échan-
ger contre marchandise. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial

6046

cours de français
pour Suisses allemands. Certificat
final. Garantie fr. 2.-. Prix fr. 3.W
par mois. — S'inscrire chez Mlle
Liechti, professeur, rue Numa-
Droi 82. 5008

Les travaux du mois de mal dans le
Jardin fruitier

Enlevez le sauvents des abricotiers et des nê-
chers, ainsi que les toiles des cerisiers et des
pruniers.

Surveillez les branches de tous les arbres
fruitiers ; rabattez les branches à fruits du po-
cher restées stériles sur les branches de rem-
placement, afin de rendre celles-ci plus vigou-
reuses.

Ecussonnez à oeil poussant la vigne et les
cognassiers.

Greffez par approche les noisetiers et noyers.
Qreffez en couronne les cerisiers, les pru-

niers, j
Qreffez en fente les châtaigniers et les fi-

guiers.
Greffez en fente les grenadiers et par rameau

sous écorce les poiriers et les pommiers.
Binez le sol au pied des arbres et paillez la

surface au-dessus des racines . |
Par les j ournées de chaleur , il sera bon de

serlnguer . le soir, les arbres en espalier.
Après, l'arrosage à l'eau claire, donner des

engrais liquides.

Vuteurez et palissez les nouvelles pousses
partant de premières greffes . Pincez court les
rameaux trop vigoureux.

On éclaircira les fruits trop nombreux et on
commencera l'ensachage des fruits dès qu 'ils
seront au tiers de leur grosseur afin de préve-
nir la tavelure.

Enlevez les feuilles atteintes de cloque et les
gourmands sur les branches principales du pê-
cher.

Pulvérisez la vigne de bouillie bordelaise e*
souffrez contre l'oïdium.

On nettoiera à fond le fruitier. Les murs se-
ront badigeonnés avec du lait de chaux addi-
tionné de dix pour cent de sulfate de cuivre.

lM CHRONI QUE.
f tAD/OP//ONJQUe

Mercredi 6 mai
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 10,10

Emission radioscolairc. 1 1 ,00 Emission commune.
12,29 Signal horaire. 12,30 Disques. 12,45 Infor-
mations. 13,00 Fagotin au micro. 13,10 Concert.
16,59 Signal horaire. 17 ,00 Emission commune.
18,00 Communications. 18,05 Pour la jeunesse.
18,50 Disques. 19,00 Chronique fédérale. 19,10
Recette. |9,I5 Informations. 19,25 Le bloc-notes.
19,26 Au gré des jours. 19,35 Quatre sur un piano.
20,00 Trois amours. 20,55 Concert. 21 ,20 Les clas-
siques de la littérature suisse. 21 ,50 Suite du con-
cert. 22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Informations. 11 ,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire.
1 7,00 Emission commune. 18,50 Disques. 19,30 In-
formations. 19,40 Concert. 20,00 Théâtre. 22.00 In-
formations. 22,10 Disques.

Emissions à l 'étranger : Emetteurs français : 20,00
Centenaire de Jules Massenet. Emetteurs allemands :
20,20 Chants de soldats. Rome : 20,45 Concert sym-
phonique.

Jeudi 7 mai
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12 ,30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 12,55 Concert. 16,59 Si-
gnal horaire. 1 7,00 Concert. 18,00 Communications.
18,05 Causerie. 18,15 Disques. 18,35 Radio-santé.
18,40 Disques. 18,55 Le quart d'heure du sportif.
19,15 Informations. 19,25 Programme de la soirée.
19,30 Radio-écran. 20,00 Renée Lebas au micro.
20,20 Carmen, évocation. 21 ,20 Quatuor vocal.
21 ,40 Violoncelle et piano. 22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Informations. I 1 ,00
Emission commune. 12 ,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire.
17,00 Emission commune. 18,20 Concert. 19,30 In-
formations. 19,45 Disques. 20,00 Jeu radiophonique.
20,40 Disques. 21 ,10 Concert d'orgue. 22,00 Infor-
mations. 22, 10 Emission italienne.



Etat civil du f mai 1942
Naissance

Bosquet, Micheline-Andrée, Bi-
le de Oscar-Henri , architecte et
de Marcelle-Andrée , née Mon-
tandon, Neuchateloise.

Promesses dt» mariage
Bos», Marcel-Arthur , employé

postal , Bernois et Vetterll , Lldla-
r..da, Thurgovienne. — Aubry,
Peul-Arnold , représentant, Ber-
nois et Muller , née Nabholz ,
Martha, Zurichoise. — Vogeli ,
Frédéric - Albert , pâtissier-confi-
seur. Bernois et Neuchâtelois et
Leuba, Hélène-Henriette, Neu-
chateloise. — Jean-Petlt-Matlle ,
Charles - Edouard , mécanicien,
Neuchâtelois et Croisler, Margue-
rlte-Augustine , Vaudoise. — Jean-
Quartier , Qérald - Eugène, chel
d'équipe, Neuchâtelois et Bernas-
chlna, Antoinette-Elisabeth, Tes-
sinolse.

Mariage civil
Glauque , Charles-Arthur, gra-

veur sur acier, Bernois et Krum-
mer.acher, Maria-Louise, Lucer-
nolse.

Décès
9797. Matile. André , époux de

Maiguerite-Mar the , née Rauss,
Neuchâtelois, né le 10 août 1883.

Etat civil du 5 mai 1942
Promesses de mariage

Berchten Edgard-Bernard , ma-
roquinier, Bernois et Neuchâte-
lois, et Bilanza Alice-Bluette ,
Tesslnolse. — Geiser Henri-
Daniel , charpentier , Bernois, et
Dommann Liliane - Marguerite,
Lucernoise.

Décès
Incinération. Matthey Sophie,

Bile de Robert-Edmond et de
Marie née Vuilleumier , Bernoise ,
née le 10 juin 1876. — 9798. Guil-
laume-Gentil Anna-Berlha, Bile
de Antoine et de Julie-Henriette
née Kundert , Neuchateloise, née
le 7 novembre 1867.

Etat civil
des Ponts-de-Martes

Avril 1942

Naissances
13. Né au Locle. Perrln , Gérard-Al-
bert , fils de Albert-Armand et de
Lydia , née Dumont. — 20. Née a
La Chaux-de-Fonds. Benoit, Ju-
Ilette-Angéline , fille de Jules-Cé-
sar et de Suzanne-Elise, née 1s-
cher.

Mariages
4. Lambercier, André-Pierre et
Malte , Nelly-Esther , lous deux
domiciliés à Brot-Plamboz. — 11.
Locatelll , Baptiste-Luigi , domici-
lié aux Ponts-cie-Marlel , et Nico-
let-dlt-Félix , Marlette-Emiiie , do-
miciliée à La Sagne. — 25. Bé-
guin, André-Pierrot et Duvanel ,
Germaine , tous deux domiciliés
aux Ponts-de-Martel. — 25. Maire ,
Paul-Albert , domicilié à Brot-
Plamboz, et Fahrni , Jeanne-Elvi-
na, domiciliée à Travers. — 25.
Perrenoud. John-Robert , domici-
lié à Brot-Plamboz, et Grossmann ,
Marguerite-Hélène .domiclliée aux
Ponts de-Martel. — 25. Maire, Ro-
bert-Fernand , domicilié à Brot-
Plamboz , et Grossmann , Marie-
Louise, domiciliée aux Ponls-de-
MarteL

Décès
13. Ducommun, Louis-Arnold , eé
llbataire , né le 9 Juillet 1863. -
28. Ducommun , Georges-Alfred
époux de Sophle-Léa, née Jean
net, né le 4 Juin 1875.

Pour les soins de la pe au et contre
crevasses, gerçures, employez la

crème Niveoline
U tube Fr . 1.50

Pharmacie stocker-Monnier
3830 4, Passage au centre - La cnaux-de-Fonds

A M&
rue Numa Droz 12, apparte-
ment de 3 chambres, cuisine et
dépendances, pour de suite ou
époque à convenir. — S'adresser
à la Direction de la Banque
Cantonale Neuchateloise.5537

â louer
pour de suite ou époque à con-
venir: ler étage 2 pièces, tou-
tes dépendances. Pour le 31
octobre, rez-de-chaussée, 3
pièces, alcôve éclairée, ler
élage, 3 pièces, toutes dépen-
dances, Maisons d'ordre. —
S'adresser rue du Rocher 20,
au 2me étage, à droits;, jeudi
après-midi excepté. 4923

Propriétaires
Agriculteurs
A vendre belle grolse,

criblée et non criblée. -
S'adresser Concasseuse
PERRET-MICHELIN &Co,
Téléphone 2.27.73. M74

Forte Dubaii s rr;:
dée. Pressant. — Offres Case pos-
ta le 12177. 5898

Piginfl en Par!n" é,at. marque
rlullU suisse, cordes croi-
sées, est a vendre à pilx avanta-
geux, chez M. O. Vermot-Droz,
Place Neuve 4. 5999

IfîOÏSUr monophasé est '
demandé à acheter en parfait
état. — S'adresser rue Sophie Mai-
re* Jfi. Tel 2.44.06. 5608

cours d'allemand.
Durée 2 mois, Ir. 6.— par mois. —
Mlle Liechti, professeur, rue Nu-
ma-Droz 82. 6032
ftfilàlinne Gessenay, à ven-
UlICVI GO dre. - S'adresser
à M. Ch. Favre, Poulets 4. 6041

on demande a louer ^pour entreposer des meubles. —
OHres sous chiffre C. S. 6040
au bureau de L'Impartial 6040

AH A O H M *.  2 m. 20 x 0 m. 74
IfjlsflEH ô vendre. -
«MIUIWW S'adresser à «La
Maison du Tricot », rue Léopold
Robert 55. 6075

Atelier t™^•TlMM sllM beau local
avec bureau pour horlogerie, place
pour 8 ouvriers. — S'adresser à
M. Alfred Robert 6072

Jeune garçon •SSaSSU
travaux d'atelier. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 112. 6044

Ponennno On demande person-
nel oUIIIIO. ne ^ur différents tra-
vaux d'atelier. — S'adresser chez
M. A. Leuenberg, rue du Temple
Allemand Ul. 5884

lonno fillo libérée des écoles,
UCUIIB lllltj consciencieuse, est
demandée pour travaux d'atelier.
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial 5682

P.haiiffoun P°,ds '«""d». 2e ans.UlldUllrJUI robuste, cherche pla-
ce de suite. — Ecrire sous chiffre
F. C. 6O80 au bureau de L'Im-
partial 6080

Jeune homme ^
pl Ĥé!

rents travaux. — S'adresser à In-
ca S. A., rue Numa-Droz 141. 6010

Ponennno sachant cuire, cherche
roi oUIIIIO à faire des heures. —
Ecrire sous chiffre 8. M. 5731,
au bureau de L'Impartial

A lnilPf pour le 31 octoDre ou
IUU0I époque à convenir, petit

logement au soleil, 3 pièces, cui-
sine et dépendances. S'adresser
rue Léopold Robert 147. 6062

A lnuon Pour le 31 octobre, rue
IUUCI du Progrès 147, beau 2

pièces, alcôve éclairée, W.-C. In-
térieurs. — S'adresser chez M.
Steiner. an 3me étage. 5707

3 njpppç et cuisine, beau pre-
UlouGO m|cr étage exposé au

soleil, rue du Manège 17, est à
louer pour le 31 octobre 1942.
Fr. 50.— par mois. — S'adresser
à M. W. Rodé, rue Numa-Droz 61

6003

A lniiPi* f)0ur **e 8u"e ou ép0'IUUCI que à convenir, à pro-
ximité de la gare, petit logement
de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces. Prix avantageux. — S'ad res-
ser rue du Parc 76, au magasin.

6039

P.haislhtifl à ,ouer> Prè8 de la
UllallIUI 0 gare. — S'adresser rue
du Parc 76, au 2me étage, à droite

6065

On demande à louer "ffiw .
terre, le plus simple possible. —
Faire offres écrites sous chiffre
J. H. 6009 au bureau de L'Im-
partial. 8009

On demande à louer 3°%£.
bre 1942, logement 3 pièces aux
abords immédiats de la ville. —
Adresser offres détaillées sous
chiffre C. F. 5667 au bureau de
L'Impartial 5667

lin nhppphn P01" ieune m,e'Uli UIICI 0110 chambre et pension
prix modeste. — Ecrire sous chif-
fre E. J. 5661 au bureau de L'Im-
partial 5661

A unndpfi beau Petit potager à
H VUIIUI 0 bols à 2 feux, ainsi
qu 'un aspirateur à poussière dit
Puralor, le tout très peu servi et
en bon état. — S'adresser rue de
la Serre 67, au rez-de-chaussée.

6031

flnnacinn A vendre belle bal-
UbudolUM. gnoire émail avec
chauffe-bains. — S'adresser rue
des Crêtets 73, de 13 à 14 heures,
téléphone 2 29 71. 6000

Chaise d'enfant esLà8vePdï -S'adresser rue du Ravin 11, au
2me étage, a droite. 6066

A uonrlno coiffeuse Louis XV.
VCIIUI D S'adresser nie de la

Paix 83, au ler étage, à gauche.
6074

Roiiin a vendre à l'état de neuf.
fldUlU Bas prix. — S'adresser en-
tre 18 et 20 heures, rue Numa-
Droz 128, au 1er étage, à gauche.

Réchaud électrique *&%£
155 v., à vendre. — S'adresser
Passage de Gibraltar 2 b, au rez-
de-chaussée, à droite. 5997

Rnnt oilloc vides, neuchâteloises
DUUlGIIIC sS sont demandées à
acheter. — S'adresser à M. F. Ne-
mltz, rue des Fleurs 34. 6034

Z sjnlnc modernes, 1 pour dameVGIUO et i pour homme sont
demandés à acheter. Paiement
comptant, — S'adresser i M. F.
Nemltz, rue des Fleurs 34. sK)33

Pondu entre la CIbourg et Lesroi UU Convers, petit chien noir,
avec poitrail blanc, répondant au
nom de Flockl — Le rapporter
contre récompense à la Crémerie
«Beau-Site» , La Cibourg (Jura ber-
nois^ 5743

TnnilUÔ Dr*8 £are des Convers.I I U U V O  caneg alimentaires. Les
réclamer chez M. Lucien Junod ,
rue du Progrès 4. 6081

- FAIRE-PART DEUIL -
IMPRIMERIE COURVOISIERCCA P Jeunes époux,

m Ul ieunes p ères,

IU 91 assurez-vous

«5sJ  ̂ sur la vie à la
CAISSE CANIONIME
D'ASSURANCE POPULAIRE

NEUCHATEL, Môle 3
Agent : Aug. Robert, Parc 78
La Chaux-de-Fonda Tél. 2.29.79

Apprenti
mécanicien

est demandé par fabrique
de machines. Paires offres
sous chiffre E. V. 6070
au bureau de L'Impartial.

J|Bi|B & !ëP $̂kËSL a aEJalËËIi à?
pour 10 à 15 ouvriers, petit bu-
reau , chauffage central. Prix 60.—
francs. Situé Progrès 4.

ATEIIER
Pour 25 à 30 ouvriers , 2 bureaux
etc., chauffage centrai. Prix 150.—
francs. Silué Fleurs 6. — S'adres-
ser à M. L. Macquat, rue des
Fleurs 6. 4164

Fleurs 22
Beau ïme élage est de trois
chambres, cuisine, coni-
dor, en plein soleil , lessi-
verie, parcelle de jardin est
à louer pour le 31 octobre
ou avant S2!!o
S'adresser an bureau Re-
né Bolliger, gérant,
rue Fritz Courvoisier 9.

Le tailleur PLASTIC
est, comme la complet PLASTIC, d'un&
élégance caractéristique. Il se distingua
notamment par son ajustement pla>>
tique . dûà l'entoilage travaillé plastique»
ment et adapté très exactement au busta

Pas plus cher qu'un \ g*- tailleur ordinaire.

Venez essayer chez nous, sans engagement , un tailleur
PLASTIC et vous aurez immédiatement le sentiment qus
jamais tailleur ne vous a été aussi seyant, ne vous a donna
uns ligne aussi fraichs, aussi nette.

/ g \~fh  HAUTG NOUVEAUTÔ

La Chaux-de-Fonds
49, Rua Léopold-Robert, 49

j S T  MESDAMES , ^TOW

M Vurx c&ap&au d£ég.an£ k̂
SÈË Une belle transformation m
IÈB à prix avantageux 6063 fil

1 M rJ .&U&Ùl I
T*_^ Parc 4 1ep étage ÂW
^L BEAU CHOIX JM

SP^
WWW ÏÏWm

sont demandés par commerçant (orfèvrerie).
Remboursement en 5 ans garanti. Intérêts à
convenir. — Offres sous chiffre D. P. 6071
au bureau de L'Impartial.

i APPARTENENT g
i A LA CAMPAGNE I

dans belle petite ferme moderne. Situation ensoleillée, ug
1 Pâturages à proximité. Rura l entièrement séparé. 4 à igi
:| 5 chambres et toutes dépendances. Conviendrait pour K§

famille désirant agréable pled-â-lerre permanent a la E
i campagne. — Pour visiter s'adresser au fermier M. SS
! Alcide Prétot, Les Rosez-de- Dessous ( 20 ml- h/-
1 nutes de gare Large-Journée ou Les Bols. ) 5584 E-jj

La61ân€n§€ ;;~
prendre à demlcil* tous objets même utsgéi
oud6térlor&,dontvoufd*tlrerl«Kvour<)4falr4
au profit d'oeuvres de bienfaisance. ia?

AU NOLESON
Chs TRIBOLET FILS . LÉOPOLD ROBERT 56
porte à la connaissance de son honorable
clientèle et du public en général, que
l'heure d'ouverture du magasin est :

pour l'après-midi de 14 à 19 heures, et le
samedi après-midi , de 13 h. 30 à 18 heures

¦ss—ss—M âsmmssrM M» ws—m—s—wsas——a—

ùi Zi&iCse. i3.
Enfin, tu vas pouvoir, ma chère.
Pour accueillir le renouveau
Sortir tantôt tes robes claires,
Tes gants de Gl, tes grands chapeaux.
Mais si tu veux être à la page,
Chasse la rouille , le rococo.
Repeins tous les objets sans âge :
Vernis, pinceaux, chez Perroco. 4683

Force et santé
PAR Ul CULTURE PHYSIQUE
iCours pour enfants (filles et garçons) Cours de dames

Nl,e S. GRABER
Claquettes Professeur Médaille d'or U.S.P.

I Leçons pri vées; Studio : SERRE 65 Tél. 2.11.57 ,

Agence générale d'assurances sur la vie
f* Ji f* r f* hi*

COLLABORATEUR INTERESSE
pour La Chaux-de-Fonds et environs. — Fixe,
commissions, frais de voyage. — Faire offres
manuscrites avec prétentions et curriculum
vit» à „VITA" Agence générale, Neu-
châtel. P 2233 N 5624

Fiduciaire
CH. JUNG-LEU
a.*€»i»«»lcl Raviser* 42
QOIWQ RQ A LOUER POUR OE SUITE
OUI I 0 U J, atelier. 5539

Fin avril 1942:
ffpnpo (Il 1er étage 4 cham-
OCI I G Ul , bres, cuisine et dé-
pendances. 554U

Hôtel de Ville 47
A louer pour époque A convenir,
beau 1er étage de 3 chambres ,
cuisine, balcon , chauffage central,
en plein soleil , jardin. — S'adres-
ser au bureau René Bolllger,
gérant, rue Frltz-Courvoisier 9.

' 5533

Vélo
d'homme, dernier modèle, torpé-
do trois vitesses, tout chromé, à
vendre. — S'adresser rue de la
Balance 15. 6082

VELOS
à vendre, équipés, état de neuf, 1
vélo d 'homme, demi-ballon; 1 de-
mi-course ; 1 vélo dame, idem ,
roulé 1 mois. — Liechti , HOtel-
de-Vllle 25. 5610

CHE VHL
Bonne jument de 7 ans, pri-
mée par 71 points, avec sa pou-
liche de 6 semaines à vendre.
S'adresser Ferme du Château
des Monts, Le Locle, Télé-
phone 3.17.6a 5230

On demande * acheter un

poulailler
S'adresser à M. Albert Challan-
ttmm, rire d» la Rppubllrjue 68.

Profondément touchés de l'affectueuse
sympathie dont ils ont été entourés pendant
ces jours de douloureuse séparation , et par
les hommages rendus à leur chère disparue,
Monsieur Albert Grenber et famille
expriment leur sincère gratitude à tous ceux
qui ont pris part à leur grand deuil. 60't7

L'Eternel est celui qui te garde.
L'Etemel est Ion ombre à ta main droite.

Psaume 121, v. 5.
Monsieur Henri Scharpf ;
Monsieur et Madame Jean Scharpf-Dick et

leurs entants, à Neuewelt (près Bâle),
ainsi que les familles parentes et alliées ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de

madame Goiifried Scharpf
née Edwige Jeanneret

que Dieu a rappelée à Lui dans sa 77me an-
née, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 4 mai 1942.
Avenue J.-J. Rousseau 5.
L'incinération , tans suite et dans la plus

stricte intimité aura lieu le 7 mai à 14 h., à
La Chaux-de-Fonds. oosi

Piière de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

jg^g? F. MAITRE-LÊVI
WsggSSMI} Cercueils . Formalités . Corbillard auto'"" " * -» Collfto» 16. Tél. 2ieJB. Prix modères

IBB«WHMHPs«cns«s«waMHMs1^^

r IEI ° MAI i
w Fétex vos mamans avec de Ĥ

I Jj oAUi ÇAouM 1
! de 6750 m

[ TU RTS C H Y, fleuriste J



REV UE PU J OUR
Pays qui évoluent..

La Chaux-de-Fonds, le 6 mai 1942.
On a parfois reproché aux journalistes qui

commentent l'actualité de manquer de caractère.
Comme si l'actualité elle-même ne se chargeait
p as de reviser tous les jugements et d'imp oser
aux gouvernements des évolutions beaucoup
plus marquantes...

On n'est pas encore au clair sur ce qui se
passe actuellement en Esp agne, et si le débar-
quement annoncé du ministre Serrano Suner se
confirme au non. Il est seulement curieux de
constater que les pertes subies pa r la « division
bleue » en Russie auraient^ 

été assez considéra-
bles pour entraîner une évolution qui serait
grosse de conséquences pour l 'Axe.

Il faut commenter avec la même prud ence un
soi-disant changemen t d'attitude en Turquie ou
les actions des Alliés seraient, dit-on, en hausse
marquée. Selon United Press c'est l'arrivée de
navires de guerre américains en Méditerranée
et de troup es américaines dans le Moyen-Orien t
qui a contribué à diminuer la tension p rovoquée
par l'attentat contre M. von Papen . La position
des Alliés serait devenue plus solide encore par
suite du départ pour le front oriental des divi-
sions allemandes cantonnées en Bulgarie et en
Grèce. Enf in toutes sortes d'éléments et de con-
tingences incontrôlables contribueraient à accen-
tuer le rapprochement turco-britannique qui pa-
raît auj ourd'hui scellé par la visite de plusieurs
offici ers supé rieurs turcs dans les bases aérien-
nes et navales d 'Egypte .

Sans doute verra-t-on encore bien d autres ba-
lancements du pendule dans le Moyen -Orient.
La Turquie f era sa politique et point d'autre...

Le dé barquement anglais à Madagascar
Au moment où nous écrivons ces lignes on

ignore encore complètement si les Angla is qui
tentent un débarquement à Diégo-Suarez, p ort
principa l de guerre de Madagasca r ont rencon-
tré une opposition capable de les arrêter

On se souvien t du précédent de Dakar où la
f lotte gaulliste appuy ée de cuirassés anglais es-
suya un cuisant échec. Mais on se souvient éga-
lement du précédent de Syrie où la pé nétration
des contingents britanniques ne p ut être enrayé e.
Auj ourd 'hui il est p robable que ni l 'Alle-
magne ni Vltalle ne s'opp oseraient à l'envol de
renforts français ou d'une f ormation navale de
la métropol e pour combattre la tentative britan-
nique. Mais il est possible que l'attitude prise
pa r les Etats-Unis p èse d'un certain poids dam
la balance des réactions f rançaises. En ef f e t ,
l'op inion d'outre- fur a dans sa grande maj orité
est hostile à un conflit armé avec la Grande-
Bretagne et surtout avec les Etats-Unis. M.
Laval parviendra-t-il à galvaniser la résista ce
au point de précipiter ce qui reste de la f lotte
frança ise (deux cuirassés, une douzaine de croi-
seurs. 23 contre-torpilleurs , une soixantaine de
sous-marins et de torpi lleurs ) contre les esca-
dres anglaises et américaines déj à suff isamment
occupé es p ar ailleurs ? Cest le risque que cou-
rent les Britanniques. Mais il n'appa raît p as
j usqu'ici qu'il soit très grand. M. Laval , tout en
réservant l'avenir et en encourageant la résis-
tance à Madagascar, s'est abstenu de tout geste
irréparable... Il f aut croire d'autre p art que FA-
mirante redoutait f ort de voir Madagascar tom
ber en mains nipponn es.

Les Japo nais installes à Tananarive , c'était
le ravitaillement des Indes et de VU. R. S. cou
Pé.

Aujourd'hui c'est p eut-être la France obligée
de prendre position sous la pression du Reich.

Qu'arriverait-il en ce cas ? Jusqu'à quel p oint
pourrait-on maintenir l'ordre en France ? Sans
doute les Anglo-Saxons se disent-ils qu'ils n'ont
rien à perdre , et tout à gagn er dans une aven-
tare qui leur fournit à la fo is une base sûre et
peut -être des appui s variés.

Commentaires
Quant aux commentaires de p resse, ils ne

laissent pas  de souligner l'imp ortance de l'évé-
nement.

Les j ournaux f ran çais s'élèvent avec vigueur
contre le nouveau coup de f orce dont leur p ay s
est victime. Cepe ndant, on croit que le gouver-
nement de Vichy évitera l'irrép arable avec Was-
hington en dép it de la f orte pr ession de Berlin.

A Londres, on souligne les diff érences p rof on-
des qui existent entre l'af f aire de Madagascar
et les af f a ires  de Dakar et de Syr ie. Il ne s'agit
auj ourd'hui nullement, dit-on , d'une tentative
p urement britannique et gaulliste. L'Angleterre
agit en mandataire des p uissances unies et , p our
le marquer, on laisse à ses séides f orces le soin
de mener l'af f aire.

Berlin suit de p rès l 'événement et estime que
le dernier mot n'est p as dit touchant la résis-
tance f rançaise dans Vile. La Wilhelmstrasse.
d'autre p art, est curieuse de connaître les réac-
tions du gouvernement Laval . On estime, en ef -
f e t , qu'ap rès les survols de Vichy et l'agression
de Madagascar, qui pro uve que le but de l'Angle-
terre est de râller tout ce que son ancienne alliée
p ossède dans le monde, M. Laval doit montrer
de f açon déf initive dans quel sens la France
comp te orienter sa p olitique...

Les p orte-p arole américains de leur côté in-
sistent sur le f ait que Madagascar sera rendue
à la France et que l'occup ation p réventive de
l'île était un geste d'élémentaire p rudence.

Quant aux Nipp ons ils conservent une attitu-
de indéchiff rable et le sort de Madagascar p a-
raît les laisser totalement indiff érents. « La su-
p rématie navale de l'Océan indien nous suf f i t  »,
dit-on à Tokio *et la f lotte nipp onne n'ép rouve

aucune espèce d'app réhension du f ait de l'occu-
p ation d'une base aussi lointaine. Avec ou sans
Madagascar les convois alliés n'échapperont
p as à nos croiseurs ou à nos

^ 
sous-marins ».

Tout cela démontre que l'on n'est p as au
bout de l'événement et de ses conséquences.

P. B.

La France résiste à Madagascar
Violentes offensives chinoises

La forteresse de Corregidor est tombée

Les premiers renseignements arrivent..

Après le débarque-
ment anglais à
Madagascar

LES BRITANNIQUES ATTAQUERENT
AVEC 20,000 HOMMES

VICHY, 6. — Havas-Ofi. — D'après les ren-
seignements parvenus à Vichy, les iorces an-
glaises qui attaquèrent Madagascar s'élevaient
à 20,000 hommes environ, alors que les effectifs
français pour l'île entière atteignent à peine
le tiers de ce chiffre. Sept navires britanniques
ont pénétré dans la baie du Courrier, notam-
ment deux transports de troupes, un croiseur
et un torpilleur ; 4 escadrilles aériennes britan-
niques amenées par porte-avions prennent part
à l'attaque.

Aux dernières nouvelles, les forces anglaises
s'étaient rendues maîtresses de l'île de St An-
dra Kaka. Au début de l'après-midi, les com-
munications par radio à heures régulières purent
être établies entre la métropole et Madagas-
car.
Les opérations continuent. — Il y a des pertes

chez l'agresseur
LONDRES, 6. — Reuter. — L'amirauté et le

ministère de la guerre publient un communiqué
conj oint suivant :

« Mardi soir, les opérations continuent et Jus-
qu'à maintenant les pertes britanniques ont été
légères. On croit savoir que le gouverneur a
manifesté l'intention de résister.

M. Laval a reçu le chargé d'affaires
des Etats-Unis

VICHY, 6. — Havas-Ofi. — M. Laval a reçu
le chargé d'affaires des Etats-Unis , M. Tuck ,
qui lui a remis une note disant :

« Le président des Etats-Unis a été avisé de
l'occupation de Madagascar par des forces bri-
tanniques. Cette occupation rencontre l'entière
app robation et l'appui du gouvernement améri-
cain. L'île de Madagascar présente pour les na-
tions unies un danger précis d'occupation ou
d'utilisation par les puissances de l'Axe , le Ja-
pon en particulier. L'occupation de cette île par
ces puissances constituerait une menace sé-
n'euse et déterminée pour les nations unies dans
la lutte qu 'elles mènent pour le maintien de ' la
civilisation à laquelle la France et ces nations
furent habituées depuis si longtemps. »

La France proteste
VICHY, 6. — Havas-O fi — Dans une note crue

M. Laval a remise à M. Tuck , chargé d'affaires
des Etats-Unis, en réponse à la note de ce der-
nier , il dit notamm ent :

« Le gouvernement français élève la protes-
tation la plus énergiqu e contre l'agression dont
Madagascar vient d'être l'obj et de la part des
forces britanni ques. II prend acte de l'assurance
donnée que Madagascar sera rendue un j our à
la France. Il repousse comme inadmissible la
prétention du gouvernement des Etats-Unis d'in-
terdire à la France de se défendre lorsque son
territoire est attaqué. Le gouvernement françai s
est le seul j uge des obligations que son honneur
lui impose. C'est ainsi , d'ailleurs , que l' ont jus-
tement compris les défenseurs de Madagascar, t.

M. Laval a ensuite déclaré: «Je tiens à vous
répéter qu'un geste définitif entre nos deux pays
ne viendra pas de la France. »
Le gouverneur de l'île annonce

la résistance
CLERMONT-FERRAND. 6. - I. F. — On

apprend que le maréchal Pétain et l'amiral Dar-
lan adressèrent au commandant en chef des
forces de terre , de mer et de l' air de Madagas-
car un message dans lequel ils exhortent les
troupes françaises stationnées dans l'île de ré-
sister à l'attaque et de défendre l'honneur du
pavillon français.

M. Annet , gouverneur général de Madagas-
car, a adressé, de son côté , au ministère des
colonies à Vichy un message disant :

« Diego-Suarez a été attaqué par des forces
aériennes Importantes. L'importance des forces
maritimes attaquantes n'est pas connue. Un ul-
timatum fut envoyé à 7 heures ce matin, exi-
geant la reddition sans condition. Nous y ré-
pondîmes : Nous nous défendrons jusqu'au
bout »

1 MF "' Les Britanniques à 6 km. de Diego-
Suarez

LONDRES, 6. — Exchange — On nj possède
encore que peu de détails sur les opérations mi-
litaires à Madaga scar. On sait seulemen t aue de
nouveaux débarquements ont eu lieu au cours
de la j ournée d'hier et que les pertes, de part
et d'autre , ne son t pas lourdes.

Deux batteri j s françaises ont été réduites au
silence.

Les avant-gardes britanniques se trouvent
à six kilomètres de la base navale de Diego-
Suarez.

On s'attend à de violents combats, le haut
commandement f rançais ayant réaff irmé son in-
tention de déf endre la base navale et toutes les
installations militaires de l'île.
Un sous-marin français coulé?

Nouvelle tentative de débarquement avec
l'appui de parachutistes

CLERMONT-FERRAND , 6. — Havas-Ofi —
Les Anglais auraient soumis la base de Diego-

Suarez â un bombardement aérien au cours du-
quel un aviso et un sous-marin f rançais auraient
été coulés.

En même temp s, les Britanniques auraient
f ait une tentative de débar-quement dans la baie
de Courrier, en f ace de Diego-Suarez , avec l'ap -
pu i de p arachutistes et d' engins blindés légers
Deux avions britanniques f urent abattus au
cours de la pre mière attaque.

Que deviendra Djibouti ?
LE CAIRE, 6. — Reuter — On fait observer

au Caire que l'occupation dî Madagascar aura
des répercussions à Dj ibouti , car la Somalie
française dépend de l'île pour la plupart de ses
fournitures.

Le Japon n'est pas inquiet...
TOKIO, 6. — Domei — Les observateurs ja -

ponais relèvent que le débarquement de forces
britanni ques à Madagascar est une attaque di-
recte contre Vichy. La valeur militaire d'une
occupation de Madagascar est, dit-on ici . dou-
teuse, vu que la flotte japonaise contrôle l'Océan
indien.

Hou va Ils* «le d$r niera heure
Sur la côte orientale de Madagascar

Des opérations de grande
envergure sont en cours

Les troupes britanniques seraient venues
d'Abyssinie

(Téléphone particulier d'United Press.)
VICHY , 6. — Selon les dernières informa-

tions arrivées à Vichy, des opération s britan-
niques de grande envergure sont en cours sur
la côte orientale de Madagascar. Dans la baie
du Courrier , la base de Diego-Suarez dont les
installation s sont des plus modernes est attaquée
en même temps par terre et par mer. Les trou-
pes britanni ques débarquent sans interrupti on
dans la baie du Courrier d'où elles n'ont plus
qu 'une courte distance à parcourir pour attein-
dre la base navale.

La garnison a opposé une résistance héroïque
pendant toute la journée. Il résulte que les trou-
pes sont nombreuses des deux côtés. La garni-
son française n'aurait à sa disposition qu 'un
nombre restreint de tanks d'ancien modèle et
quelques avions, tandi s que 'a benzine manque
pour mettre en action ces quelques moyens
blindés.

Le Portugal suit attentivement la situation
Le président des ministres portugais , M. Sa-

lazar , s'est mis en relation avec Vichy à 22
heures , après avoir reçu un rapport détaillé de
l'ambassadeur portugais au Caire, M. Mata.

Le gouvernement portugais suit avec atten-
tion les événements pour être prêt à protéger
les intérêts du pays dont la colonie de Mozam-
bique se trouve à proximité du nouveau théâtre
d'opérations.

Les milieux militaires compétents expriment
l'opinion que les forces britanniques qui atta-
quent Madagascar sont arrivées d'Abyssinie.
La baie du Courrier ne présente pas de grandes
difficultés pour un débarquement. On reconnaît
toutefoi s que c'est le point qui permet le mieux
de telles opérations.
UNE CAMPAGNE DE LONGUE DUREE?

(Télép hone parti culier d'United Press.)
LONDRES, 6. — Les milieux militaires bri-

tanni ques sont avares de commentaires sur les
opérations en cours et certains observateurs
prévoient en même temps une campagne de lon-
gue durée, surtout si les troupes françaises ve-
naient à occuper de nouvelles positions dans les
montagnes.

La base navale de Diégo-Suarez est séparée
du reste de l'île par le Mont Ambre d'une al-
titude de 1500 mètres. En se retirant sur cette
hauteur , les Français pourraient tenir encore
longtemps. C'est pourquoi on s'attend à ce que
'es troupes assaillantes agissent rapidement
afin d'éviter un tel dénouement.

'"̂ P- C'EST LE DEBUT D'UNE VASTE
OPERATION , DIT WASHINGTON

WASHINGTON, 6. — United Press. — L'oc-
cupation de Madagascar par les troupes britan -
niques est approuvée sans restriction par les
milieux officiels et militaires , qui déclarent qu'il
ne s'agit là que du début d'une plus vaste ac-
tion alliée.

Sur la route de Birmanie
Un nœud de communications

m'ns à mal

SAN-FRANCISCO. — 6. — Havas-Ofi. — La
radio de Tokio a annoncé que des avions j apo-
nais attaquèrent par surprise Yunchang «im-
portant noeud de communications sur la route
de Birmanie » dans la province du Yunnan. Ils.
détruisirent 9 avions ennemis dont 7 au sol. La
ville serait en flammes.

TROIS COMPLICES DE RACHID ALI
CONDAMNES A MORT A BAGDAD

BAGDAD, 6. — Reuter — Le conseil de guer-
re a condamné à mort mardi trois complices
de Raohid Ali dans ls coup d'Etat de mai der-
nier. Parmi eux figurent Yunis Sabaoui , qui fut
ministre de l'économie de Rachid Ali, et le gé-
néral Fehmi, chef de divisions blindées de l'ar-
mée irakienne.

Après une résistance héroïque

la forteresse de Corregidor
est tombée ce matin

MELBOURNE, 6. — Havas-Ofi. — UN COM-
MUNIQUE DU G. Q. G. ALLIE ANNONCE
QUE LA FORTERESSE DE CORREGIDOR
S'EST RENDUE AUX JAPONAIS.
Les conditions de la capitulation

Des pourparlers sont en cours
(Télép hone p articulier d'United Press.)

WASHINGTON , 6. — Le département de la
guerre a publié le communiqué suivant : Phi-
lippines : Le département de la guerre a reçu
une communication annonçant que les troupes
qui défendaient Corregidor et les autres îles
fortifiées de la baie de Manille ont déposé les
armes. En ce moment , des pourparlers , sont en
cours pour les conditions de la capitulation .

Les dernières heures
LES JAPONAIS AVAIENT TENTE UN NOU

VEAU DEBARQUEMENT
WASHINGTON, 6. — Reuter. — Le porte-

parole du département de la guerre commen-
tant une nouvelle d'une tentative de débarque-
ment j aponais sur Corregidor a déclaré :

« Je crains que ce soit la fin d'une vaillante
résistance. »

Ces mots ont exprimé l'impression générale à
Washington, où on se rend compte depuis long-
temps que la grande forteresse isolée dont les
réserves en vivres et armes diminuent ne pour-
rait plus résister bien longtemps.

Le télégramme du président Roosevelt au gé-
néral Wainwright, bien qu'envoyé avant la
nouvelle de l'assaut japonais, avait le ton d'un
message d'adieux aux défenseurs de Corregi-
dor. 
Une ville du sud-est anglais attaquée par la

Luftwalfe
LONDRES, 6. — Reuter. — Tôt auj ourd'hui

2 avions allemands ont attaqué une ville de la
côte sud-est de l'Angleterre où ils causèrent
des victimes et des dégâts. Ces avions volaient
à ras des toits et ont mitraillé les habitations.
Des équipes de sauvetage sont en train de dé-
gager les personnes ensevelies sous les décom-
bres des bombardements.

JCa Ghaux-de-Fonds
Alerte à l'heure du dîner

Le feu au Théâtre
Les premiers secours ont été alertés, un peu

après midi, une épaisse fumée sortant du toit
du théâtre. En quelques minutes ils furent sur
place. Les officiers furent alors mis sur pied
aussi et aidèrent les premiers secours à maîtri-
ser ce commencement d'incendie.

On craint, pendant un quart d'heure, que le
sinistre ne soit important, une colonne dense de
fumée sortant de l'immeuble. Elle dégageait une
forte odeur de caoutchouc. Mais après deux heu-
res d'efforts, le feu était circonscrit II n'en fallut
pas moins travailler encore, verser des sacs de
sciure, arroser copieusement, et organiser un
service d'ordre, une foule de curieux ayant con-
sacré leur sieste pour ne pas manquer le spec-
tacle.

On ne sait rien de précis encore quant aux
causes de ce commencement d'incendie. II doit
s'être déclaré dans une chambre de pâtissier ou
dans les combles, côté nord. Des apparellleurs
effectuèrent des réparations sur le toit , ce ma-
tin, et le feu aura probablement été communi-
qué au lambris par une lampe à souder. Une
enquête a été immédiatement entreprise.

Les dégâts paraissent assez Importants jus-
qu'Ici. Pourtant, quand on songe aux grosses
quantités de fourrures qui sont entreposées
dans cet Immeuble, quand on songe aux dégâts
qu'aurait causés la chute du grand lustre (c'est
ce qui est le plus à craindre au théâtre), c'est
encore une chance qu'on s'en tire à si bon comp-
te.

Les premiers secours et les officiers ont tra-
vaillé avec une rapidité remarquable. C'est à
eux qu'on doit de n'avoir qu'un commencement
d'incendie à signaler.


